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Aujourd'hui 

A3 BOXINC DAY 

Les grands magasins célèbrent 
avec allégresse cette fête spéciale 
qu'est le « Boxing D a y , qui remplit 
de joie les marchands et de dollars 
leurs tiroirs-caisses. 

A8 ALCOOL ET 
VIE PUBLIQUE 

La vLe-presidente de la CSN, Moni­
que Simard, est outrée de la «mé­
chanceté» manifestée par les mé­
dias après la mésaventure surve­
nue le 5 novembre a Louis Laberge. 

C l LE CHAINON 

Centre d'hébergement temporaire 
destine a accueillir les femmes en 
difficultés, Le Chaînon reçoit cha­
que année 200 invitees pour les re­
pas de Noël et du Jour de I An. 

Dl PLACEMENTS 

De tous les marches boursiers du 
monde, c'est le Canada qui a reali­
se la plus mauvaise performance au 
cours de la décennie s'etendant de 
décembre 1979 a décembre 1989. 

SAMUEL 
BECKETT 

L'écrivain irlandais Samuel 
Beckett, prix Nobel de littérature 
1969 decedé vendredi à Paris, ou il 
s'était fixé en 1938, a été inhume 
hier au cimetière Montparnasse. 
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Le producteur Roch Demers raconte 
ses quatre jours d'angoisse à Bucarest 
B R U N O B I S S O N 

a foule formait de vérita-
» * « B bles barrages humains de 
"50 mètres de largeur pour proté­
ger l ' éd i f ice de la té lévis ion 
d'État. Les gens se faisaient tirer 
dessus du haut des édifices voi­
sins par les agents de la Securîtat, 
mais ils restaient là...» 

C'était vendredi soir, à Buca­
rest, capitale de la Roumanie. Par 
le truchement de la télévision, le 

producteur de films québécois 
Roch Demers et sa monteuse, Hé­
lène Girard, assistaient en direct 
au soulèvement du peuple rou­
main contre le régime de Nicolae 
Ceausescu. «La meilleure télévi­
sion en direct que j ' a i jamais 
vue», disait hier Mme Girard. 

Dans le lobby d'un hôtel situé à 
bonne distance du centre-ville, 
transformé en champ de bataille, 
la télé projetait une faible lueur 
sur les dizaines de personnes qui 
logeaient ou travaillaient là. Tou­
tes les lumières étaient éteintes à 

cause de rumeurs persistantes 
voulant que la police secrète du 
dictateur déchu, la Securitat, se 
prépare à attaquer l'hôtel. 

« Le bruit des rafales de mitrail­
lettes se rapprochait d'heure en 
heure, raconte Mme Girard. Puis, 
ça s'est éloigné. » 

L'hôtel n'a finalement pas été 
attaqué mais , pendant quatre 
jours, de jeudi à dimanche soir, 
M . Demers et Mme Girard ont été 
coincés dans leurs chambres où 
leur parvenait, en bruit de fond, 
le crépitement des fusillades. 

comme sur la bande sonore d'un 
film de guerre. Mais ce n'était pas 
du cinéma. Dans les rues, des 
gens mouraient par dizaines. 

À leur descente d'avion, hier 
..pic-.-midi à Mirabel, M . Demers 
et Mme Girard étaient encore 
ébranlés par les événements dont 
ils ont été les témoins bien invo­
lontaires au cours de ces quatre 
journées d'angoisse passées à Bu­
carest. 

« Il me semble que je pourrais 

VOIR ANGOISSE EN A i Roch Demers PHOTO LUC SIMON PERRAULT 

La télé montre les corps des Ceausescu 
Aussitôt formé, le nouveau gouvernement roumain est contesté 

La télévision roumaine a montré hier ce t te image du président déchu, Nicolae Ceausescu, peu après son exécution. PHOTO AP 

200 voitures se tamponnent sur la 35, à Saint-Luc 
S U Z A N N E COLPRON 

L e long congé de Noel s'est 
terminé par un carambolage 

monstre hier après-midi sur la 
route 35, en direction sud, à envi­
ron 40 ki lomètres au sud de 
Montreal. 

Plus de 200 voitures se sont 
tamponnées, vers 16 h, à la hau­
teur de Saint-Luc, près de Saint-
|ean-sur-Richelieu. Au même mo­
ment, une cinquantaine de véhi­
cules sont entrés en collision sur 
la route 104, entre Laprairie et 
Saint-Luc. Trois personnes ont 
été légèrement blessées. 

Selon la police, les premiers se­
cours ont commencé à arriver 
vers I8h, deux heures après l'ac­
cident. Les automobilistes et leurs 
passagers ont été secourus par des 
motoneigistes de la Sûreté du 
Québec et privés, et transportés à 
l'Hôtel de ville de Saint-Luc. Pen­
dant ce temps, les routes 35 et 104 
ont été interdites à la circulation. 
Elles ont été rouvertes vers 22 h. 

Partout sur les routes du Qué­
bec, c'est par dizaines que les voi­
tures ont pris le chemin du fossé 
en raison du mauvais temps et de 
la chaussé glissante. 

Sur l'autoroute 15, en direction 
sud. un carambolage impliquant 

plusieurs voitures et deux ca­
mions-remorques a fait six blessés 
graves, à la hauteur de Candiac. 
Les policiers de Laprairie, Bras­
sard et Candiac ont porté assis­
tance à la Sûreté du Québec pour 
bloquer l'accès à cette autoroute, 
entre 16 h et 21 h. 

A i l l e u r s au Q u é b e c , sur 
l'autoroute des Cantons de l'Est, 
près de Granby, les agents de la 
S Q ont dénombré plus de 50 ac­
crochages entre 11 h et 14 h. Une 
portion de l'autoroute 10, entre 
Marieville et Granby, a été fer­
mée à la circulation en raison du 
mauvais temps et de la poudrerie. 
Le trafic a été détourné vers la 
route 112 à partir de 16 h. 

Débordée et incapable de se 
rendre sur la plupart des lieux des 
accidents, la Sûreté du Québec a 
fait appel aux clubs prives de mo­
toneigistes en début de soiree, 
pour évacuer les n o m b r e u x 
automobilistes immobilisés sur 
les routes et autoroutes ennei­
gées. 

C'est vers 16h que la situation 
a culminé avec le passage d'un 
front froid accompagné de vents 
soufflant par rafales à plus de 60 

VOIR VOITURES EN A 2 

• A 3:15 accidents mortels 
durant le congé de Noël 

d'après AFP. Renter. AP. UPI et CP 

HUCAKESr 

A u lendemain de l'exé­
cution en secret du 

« C o n d u c a t o r » et de son 
é p o u s e , E l e n a , l 'après-
C e a u s e s c u s ' a n n o n ç a i t 
anarchique hier en Rouma­
nie avec l'entrée en fonc­
tion d'un nouveau pouvoir 
issu du Front du salut na­
tional (FSN) , aussitôt re­
connu par l 'URSS et plu­
sieurs autres pays, dont le 
Canada, et aussitôt dénon­
cé pour sa dominante com­
muniste par le camp démo­
cratique roumain. 

Pour bien marquer la rupture 
définitive avec l'ancien regime, le 
nouveau pouvoir, présidé par Ion 
Hiescu, 59 ans. compagnon d'étu­
des de Mikhaïl Gorbatchev et li­
moge en I97I comme secrétaire 
du Comité central du PC roumain 
pour «esprit petit bourgeois», a 
enfin diffusé hier à la télévision 
les images du procès militaire se­
cret du premier couple du pays 
pendant 24 ans. déchu vendredi, 
capturé samedi et exécuté lundi 
pour «génocide contre le peuple» 
et «destruction du pays». 

Les Roumains, sceptiques jus­
qu'à la diffusion hier des images 
îles cadavres de Nicolae Ceauses­
cu, 71 ans, et d'Elena, 72 ans, gi­
sant au pied d'un mur devant le­
quel ils venaient de toute éviden- • 
ce d'être passés par les armes, 
laissaient exploser leur joie en 
chantant l'hymne traditionnel O 
Ce Veste Minunula («Oh quelle 
bonne nouvelle j'ai entendue»), 
interdit sous la dictature du «gé­
nie des Carpates». 

Mais ils se lançaient au même 
moment a l'assaut du ESN en se 
massant Place du Palais, devant le 
siège du PC roumain en partie oc­
cupé par des miliciens civils hos­
tiles à l'armée, pour dénoncer les 
communistes. « À bas le PC» , «Ja­
mais plus le communisme», tels 
étaient les slogans scandés par la 

VOIR CEAUSESCU EN A 2 

• A 9: Ceausescu a refusé 
de répondre à ses juges 

m B4: La crise roumaine 
rebondit en France 

O D 6: Les Roumains de 
Montréal sont choqués 

Doug Harvey meurt à 65 ans 
D oug Harvey, qui est consi­

déré comme le plus grand 
défenseur de l'histoire du Cana­
dien de Montréal, est décédé hier 
à M o n t r é a l des su i tes d ' u n e 
longue maladie. Il venait tout 
juste de fêter son 65 e anniversaire 
de naissance. 

Elu au Temple de la renommée 
en I973, Doug Harvey a joué pen­
dant 21 saisons dans la L N H , 
dont les 14 premières avec le Ca­
nadien. Il a participé à six con­
quêtes de la Coupe Stanley avec 
le Canadien. 

Harvey travaillait comme dé-
pisteur dans l'organisation du Ca­
nadien, un poste que lui avaient 
confié le président de l'équipe, 
Ronald Corey, et le directeur-gé­
néral. Serve Savard. 

Le monde du hockey pleure ce­
lui qui a remporté sept fois le tro­

phée Norris en plus d'être choisi 
en 11 occasions au sein de l'équi­
pe de rêve de la L N H . 

« l'ai de la peine. Nous avons eu 
beaucoup de plaisir ensemble. Il 
me laisse de bons souvenirs. Il 
était toujours prêt à aider ses co­
équipiers», a affirmé le légendai­
re Maurice Richard. 

Né le 19 décembre 1924 dans le 
quartier Notre-Dame-de-Grâce à 
Montréal, Harvey était un athlète 
complet. En plus de jouer au hoc­
key, il a brillé au baseball, au 
football et à la boxe. 

Mais, c'est surtout pour son dé­
vouement à la cause de ses co­
équipiers que Harvey a retenu 
l'attention de ses pairs. 

Les funérailles auront lieu ven­
dredi à Montréal. 

• Sports, pages 2, 3. 5, 10 et 11 D°ug Harvey (1924-1989) 

Le sort de Noriega entre 
les mains du Saint-Siège 
d'après AFP. AP. UPI et Renier 

PANAMA 

éfugie depuis lundi à la 
Nonciature apostolique 

du Panama malgré une mobili­
sation totale des forces d'inter­
vention américaines pour le 
capturer, le général Manuel 
Antonio Noriega, ancien hom­
me fort du pays, faisait hier 
l'objet d'un marchandage serré 
entre les Etats-Unis, qui veu­
lent le juger a Miami pour tra­
fic de drogue, et le Vatican, 
qui refuse de le livrer. 

L'impasse est telle que le se­
cretaire américain à la Défen­
se. Dick Cheney, a évoqué la 
possibilité d'un long séjour de 
Noriega à la Nonciature. «Il se 
pourrait qu'ils aient un rési­
dant a long terme a l'ambassa­
de du Vatican ». a-t-il dit au ré­
seau de télévision A B C . 

Le Vatican et le:. Etats-Unis 
entretiennent des relations di­
plomatiques-, mais aucun traité 

VOIR NORIEGA EN A 2 ! 

• B 2: L'éditorial 
d Alain Dubuc 
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A N G O I S S E 
La producteur Roch Demers i 
quatre jours d'angoisse à Bucarest 

ses 

en parler pendant cinq heures, di­
sait M. Deniers, le regard parfois 
emu, parfois perdu dans le vide. 
L'atmosphère était chargée de tel­
lement d'émotion et d'excitation, 
après un quart de siècle de dicta­
ture. Mais en même temps, les 
gens avaient peur à mesure que la 
télévision annonçait le bilan des 
morts. 10000,20000.30000...» 

Pas de problème 
Le producteur de la série des 

Contes pour tous s'était rendu 
dans la capitale roumaine, mer­
credi dernier, pour visionner les 
images d'un film entièrement 
tourné en Roumanie et qui de­
vrait devenir le douzième de la 
série des Contes. 

« N o s amis roumains nous 
avaient assurés qu'il n'y avait pas 
de problèmes», a expliqué le pro­
ducteur à La Presse nier, à sa des­
cente de l'avion. Malgré les con­
trôles sévères à l'aéroport, M. De­
niers et Mme Girard n'ont rien 
remarqué de particulier en Rou­
manie, où le producteur retour­
nait pour la huitième fois en un 
an. 

Ils logeaient à l'hôtel Athene 
Palace, sur la Place de la Républi­
que, là où le dictateur Ceausescu 
devait prononcer un discours jeu­
di après-midi, à son retour d'Iran, 
devant 100000 partisans. Et c'est 
sur cette place, pendant ce dis­
cours-là, que la foule s'est retour­
née contre le «Conducator». Le 
commencement de la fin. 

M. Demers affirme qu'aucune 
des- nombreuses personnes qu'il 
connaît, en Roumanie, n'avait 
prévu l'ampleur du mouvement 
qui a renversé Ceausescu. 

« Vers I h 30, un de nos amis a 
reçu un appel, pendant que nous 
discutions du film, à table, a ex­
pliqué M. Demers. Il est revenu 
tout blême et a dit qu'il fallait 
que nous changions d 'hôte l . 
Quelque chose était en train de se 
passer.» 

Info # Crime 
\imr 3 9 3 - 1 1 3 3 

• Dans la nuit du 14 octo­
bre 1989, une étudiante de 
l'Université de Montréal 
quittait le Café Campus, sis 
au 3333, chemin de la Rei­
ne-Marie, à l'intersection de 
la rue Decelles, à Montréal. 

Un individu sort en 
même temps qu'elle, lui of­
fre une cigarette et lui pro­
pose de l ' accompagner . 
Mais bientôt, le jugeant trop 
entreprenant, la jeune fille 
sollicite de l'aide à partir 
d'une cabine téléphonique 
située sur Côte-des-Neiges, 
près d'Édouard-Montpetit, 
tandis que le suspect la sur­
veille depuis le dépanneur 
Provi-Soir d'en-face. L'étu­
diante court ensuite vers la 

Irue Lacombe, après avoir 
- perdu son sac à main, mais 
i elle est rejointe un peu plus 
; l o i n et trainee par un bras, 
•subissant de multiples con­
tusions. Le suspect lui dé­
chire ses vêtements, mais, se 
voyant interpellé par un 

! voisin alerté par les cris de 
' la victime, décide de s'en-
! fuir, après s'être emparé du 
; sac à main. 

Le suspect, que l'on croit 
•d'origine nord-africaine, est 
.dans la vingtaine avancée, 
•mesure environ 1 m 72 et 
• pesc quelque 170 kilos. 11 a 
; les cheveux courts, foncés et 
•bouclés, et s 'exprime en 
. f r a n ç a i s . Lors de l'agression, 

il portait un manteau en 
içuir ou en suède et un pan­

t a l o n foncé. 

Sur le chemin du retour, racon-
te-t-il, ils ont traversé une demi-
douzaine de barrages policiers. 
Sur les trottoirs, des gens criaient 
des slogans hostiles au régime 
Ceausescu. 

«Pour les Roumains qui nous 
accompagnaient, dit-il, entendre 
quelqu'un crier 'A bas Ceauses­
cu', c était inimaginable.» 

Un arbre de Noël 
Après s'être réfugiés dans un 

second hôtel situé dans une par­
tie de la ville épargnée par les 
combats, c'est par la télévision 
que les deux Québécois ont vécu 
ces bouleversements historiques, 
qui se déroulaient à une vitesse 
folle. 

«L'atmosphère était bizarre, 
raconte Mme Girard, parce que 
pendant tout ce temps-là, le per­
sonnel de l'hôtel continuait de 
faire le service aux tables et dans 
les chambres, comme si rien ne se 
passait. En même temps, on sen­
tait une nervosité et une excita­
tion incroyables.» 

Ainsi. M. Demers se souvient 
avec émotion que la veille de 
Noel, au milieu de tous ces événe­
ments , quelqu'un a trouvé le 
temps de confectionner un petit 
arbre. «Ils avaient pris des mor­
ceaux de bannière de protestation 
pour en recouvrir le pied, raconte 
M. Demers, les yeux mouillés de 
larmes. Imaginez, c'était interdit 
de fêter Noél dans ce pays depuis 
25 ans. » 

C'est finalement après une pre­
mière tentative avortée pour fuir 
l'hôtel à bord d'une camionnette 
déguisée en véhicule de la Croix-
Rouge, en compagnie de pilotes 
d'un jet privé français, que M. De­
niers et Mme Girard ont pu quit­
ter la Roumanie, lundi, pour la 
France. 

Enfin rentré chez lui, M. De­
mers avait hâte de retrouver sa fa­
mille. Au cours de l'entretien 
qu'il accordait à La Presse, son 
fils lean est arrivé et lui a sauté au 
cou. 

Et c'est à leurs amis roumains 
que M. Demers et Mme Girard 
doivent d'être enfin rentres au 
pays. «Us ont tout fait pour nous 
protéger, nous cacher, nous aider 
à trouver une place sûre. S'ils 
n'avaient pas été là, a dit Mme 
Girard, nous n'en serions pas sor­
tis. » • 

C E A U S E S C U 
La t«l« montre tes corps des Ceausescu 

foule et badigeonnés en rouge sur 
de nombreux édifices de la capi­
tale. 

Selon les images télévisées de 
leur procès, Nicolae et Elena 
Ceausescu ont été accusés de «gé­
nocide» pour avoir envoyé 60000 
Roumains à la mort durant leur 
règne d'un quart de siècle, pour 
avoir «dét ru i t l 'économie du 
pays» et pour avoir dilapidé le 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h à 18 h; 
• à Montréal : Place Alexis-
Ninon, rez-de-chaussée, en­
trée rue Sainte-Catherine, 
1500. rue Atwater, de 10 h 
30a 18 h ; 
• à Montréal : Complexe 
Guy-Favreau, niveau 00, 
200 ouest, boulevard René-
Lévesque,de 10h 30à 18 h; 
• à Dollard-des-Ormeaux : 
Galeries des Sources, mail 
( près du magasin M ), 3237, 
boulevard Des Sources, de 
lOh 30a 18 h. 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 
317 

7120 

I ABONNEMENT 2 8 5 - 5 9 1 1 
1 t«.service des abonnements 
I est ouvert du lundi au 

vendredi de 7 a 18h. 

REDACTION 
I PROMOTION 
| COMPTABILITÉ 
. Crandes annonces 
' Annonces classées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8rt * 17h. 285-7111 | 
CRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
National. Télé-Presse 285-7306 
Vacances. Voyages 285-7265 
Carrières et professions, 
nominations 285-7320 

LA PRESSE est oubliée oar LA PRESSE. LTEE. 7. rue Sant-Jacaues. Montréal H2Y 1K9 Seule la 
Presse Canadienne est autorisée a diffuser les informations de -LA PRESSE' et celles des 
servîtes de iâ Presse Assocee et de Reuter Tous droits de recroduction des informations 
oart'tui'eres a LA PRESSE sont également réserves -Courrier de la deuxième classe — 
Enregistrement: numéro 1400* Port de retour garanti. 

(USPSOOJ692) Champlaln N.V. 12919-1518. I 
| RENSEIGNEMENTS 285-7272 

Les occupants des 200 voitures qui se sont tamponnées sur la route 35 ont été conduits par des 
de Saint-Luc Ils ont pu poursuivre leur route en fin de soirée. 
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trésor public à des fins personnel­
les. La fortune des Ceausescu dé­
passerait le milliard de dollars, 
dont 400 millionsS d'or à Zurich. 

Le chiffre de 60000 tués semble 
bien s'appliquer à l'ensemble du 
règne des Ceausescu, bien que la 
situation confuse dans le pays 
rende difficile l'établissement 
d'un bilan crédible des événe­
ments des dernières semaines. Le 
chiffre de 12000 morts étai t 
avancé hier pour la région de Ti-
misoara, mais Bernard Kouchner, 
ministre français de l'Action hu­
manitaire, indiquait hier à Buca­
rest, en se basant sur des chiffres 
du ministère roumain de la San­
té, que 766 mor ts seulement 
avaient été recensés dans les hô­
pitaux roumains depuis le 22 dé­
cembre, ainsi que 1600 blessés 
pour l'ensemble du territoire. 

Lors du procès, Ceausescu a re­
fusé de reconnaître l'autorité du 
tribunal militaire, affirmant qu'il 
ne répondrait que devant le peu­
ple et l'Assemblée nationale. Il a 
en outre accusé ses juges d'avoir 
«organisé un coup d'État avec 
l'aide de pouvoirs étrangers» et 
les a traités de «traîtres». De 
nombreux pays ainsi que l'orga­
nisation de défense des drois hu­
mains Amnistie internationale 
ont critiqué hier le nouveau pou­
voir roumain pour avoir fait exé­
cuter le couple Ceausescu sans un 
procès public, affirmant qu'« une 
Roumanie libre doit être un Etat 
de droit». 

Le nouveau pouvoir, structuré 
en gouvernement avec comme 
premier ministre Petre- Roman, 
43 ans, universitaire scientifique 
inconnu jusque-là dans les mi­
lieux dissidents, transférait son 
siège du bâtiment de la télévision 
nationale à une base militaire 
dont le lieu est tenu secret. Il pre­
nait en même temps plusieurs 
mesures d'urgence pour réduire 
la pénurie alimentaire chronique 
et abolir les anciennes lois les 
plus impopulaires. 

Le gouvernement a ainsi an­
noncé à la télévision la levée du 
rationnement des denrées ali­
mentaires de base et l'abolition 
du décret sur la «systématisation 
des villages», qui prévoyait la dé­
portation de milliers de paysans 
dans des centres agro-industriels. 
Le décret sur l 'enregistrement 
obligatoire des machines à écrire 
est annulé — cette mesure visait à 
empêcher la dis t r ibut ion des 
écrits dissidents sous Ceausescu. 

Il a aussi promis un assouplisse­
ment des restrictions sur les voya­
ges à l'étranger et l'octroi de visas 
d'entrée et de sortie. Les autorités 
ont ajouté qu 'e l les abandon­
naient la loi contre l'avortement, 

3ui faisait partie d'un programme 
e Ceausescu pour accroitre la 

population roumaine. 
De nombreux pays, à commen­

cer par l'URSS dont le président 
Mikhail Gorbatchev assurait Ion 
Iliescu du «soutien du peuple et 
de la direction» de l'URSS «alors 
que les patriotes roumains se sont 
manifestés résolument pour sau­
ver la nation des forces du despo­
tisme et de la terreur, et pour éta­
blir un ordre réellement démo­
cra t ique sur l eur sol », 
accordaient leur reconnaissance 
au nouveau gouvernement 

«L'ambassadeur du Canada à 
Bucarest a établi des relations di­
plomatiques avec le FSN», a an­
noncé le ministre des Affaires ex­
térieures Joe Clark, à Ottawa. La 
Chine saluait «le choix du peuple 
roumain». L'Iran, qui recevait 
Ceausescu en grande pompe la se­
maine dernière, congédiait son 

ambassadeur à Bucarest. Les 
États-Unis décidaient une aide 
h u m a n i t a i r e i m m é d i a t e de 
500000$ et les pays de l'Est, la 
CEE et la Croix-Rouge internatio­
nale projetaient des secours con­
joints et à long terme. 

Sur le front politique roumain 
toutefois, trois nouveaux partis 
politiques entraient en scène, 
tous opposés à l'hégémonie du PC 
sur le pays. Le premier est le Parti 
national chrétien-paysan (PNCP) 
auquel ont adhéré trois membres 
du FSN, dont la plus célèbre dissi­
dente roumaine, Doina Cornea, 
60 ans, ancienne lectrice de fran-

eis à l'Université de Cluj, capita-
de la Transylvanie, et des per­

sonnalités religieuses de haut 
rang. 

Une Union Démocratique hon­
groise (UDH) représentant la mi­
norité hongroise de Transylvanie 
(1,7 million d'habitants) a été 
également constituée hier. 

Autre formation subitement 
apparue, le Parti démocratique 
roumain (PDR). Sa naissance a 
été annoncée hier par un inconnu 
au siège de l'ancien Comité cen­
tral au moment où. celui-ci était 
débaptisé sur la place de la Répu­
blique à Bucarest Le président de 
ce nouveau parti, Viorel Graciun, 
40 ans environ, s'est présenté lui-
même lors d'une conférence de 
presse impromptue comme un 
ancien militaire expulsé de l'ar­
mée. 

Il a vivement critiqué 1e nou­
veau pouvoir roumain, affirmant 
que le Conseil l'avait empêché 
d'avoir accès à la télévision pour 
annoncer la création et le pro­
gramme de son parti, qui réclame 
l'abolition du râle dominant des 
communistes dans la vie politi­
que roumaine, des syndicats li­
bres et le multipartisme avant les 
élections prévues par le FSN pour 
avril prochain. 

« Le peuple qui a combattu, 
c'est nous, a-t-il d i t Nous ne vou­
lons pas remplacer seulement 
Ceausescu. Nous voulons écraser 
les communistes». D'autres Rou­
mains exprimaient la plus grande 
inquiétude à propos du rôle futur 
de l'armée, «lusqu'ici, l'armée 
s'est mise de notre côté pour éli­
miner Ceausescu, mais les militai­
res vont désormais tenter de 
prendre le pouvoir», ont déclaré 
plusieurs miliciens occupant le 
siège du PC roumain. 

Symptôme des nouvelles ten­
sions: hier après-midi, le FSN a 
mis la population en garde contre 
des «provocateurs» qui tentaient 
d'organiser des meetings à Buca­
rest et en province «pour déstabi­
liser» le nouveau régime. En fait, 
il s'agit de Roumains profondé­
ment mécontents de la prédomi­
nance des communistes dans les 
rangs du nouveau pouvoir et qui 
veulent une épuration rapide et 
plus large. • 

V O I T U R E S 
200 voitures se tamponnent sur la 35, à 
Saint-Luc 

kilomètres à l'heure. Les vents 
ont atteint 75 kilomètres à l'heu­
re à Saint-Hubert, sur la Rive-Sud 
de Montréal. 

En moins d'une heure, le mer­
cure a chuté de cinq degrés. Il est 
passé de moins cinq degrés Cel-
cius, à H h, à moins dix degrés, à 
15 h. On prévoyait qu'il allait 
poursuivre sa descente durant la 
nuit pour atteindre moins 26 de­
grés ce matin. Le record pour un 
27 décembre est de moins 29 de­
grés, il a été enregristré en 1944. 

Selon le météorologue Jacques 
Pelletier, d'Environnement Cana­
da à Dorval, les précipitations de 
neige ont été plus abondantes 
dans.le nord de la province et à 
Ottawa. Elles ont atteint 15 centi­
mètres dans les Lauren tides com­
parativement à quatre centimè­
tres en Estrie. 

Quant à la région métropolitai­
ne, elle a eu droit à sept centimè­
tres de neige. Les policiers de la 
SQ ont répondu à une vingtaine 
d'appels concernant des accidents 
de la route. La chaussée était par-
t i cu l i è r emen t g l i ssan te sur 
l'autoroute 40 entre Montréal et 
Trois-Rivières. 

À Montréal, 600 employés af­
fectés au déneigement des rues 
étaient au boulot dès les pre­
mières heures du jour. Ils ont pro­
cédé à l'épandage de sel durant la 
ma t inée . Marcel Chou ina rd , 
porte-parole des Travaux Publics, 
prévoyait que les travaux de dé­
neigement allaient se poursuivre 
une partie de la soirée et de la 
nuit. 

Du côté du transport aérien, 
tous les vols en partance de Dor­
val ont connu de légers retards en 
raison du mauvais temps. L'arri­
vée de plusieurs vols en prove­
nance d autres villes du Canada 
et des États-Unis a aussi connu 
des retards. Pour sa part, Mirabel 
ne rapportait aucun retard et as­
surait que 70 p. cent des pistes 
d ' a t t e r r i s sage de l ' aé ropor t 
étaient en aussi bon état que du­
rant l'été. • 

Le sort d« Noriega entra Its mains du 
Saint-Siège) 

d'extradition ne les lie. La Non­
ciature apostolique de Panama 
avait déjà accordé l'asile à Cuil-
lermo Endara, vainqueur appa­
rent des élections de mai dernier 
(annulées par Noriega) et installé 
comme président du pays par les 
forces d'intervention américai­
nes, mercredi dernier. 

Ni les États-Unis ni le Vatican 
ne veulent révéler aux médias la 
teneur du marchandage en cours, 
mais Cuba ayant offert asile au 
dictateur déchu, l'armée améri­
caine a encerclé l'ambassade cu­
baine à Panama. Affirmant que 
ses diplomates y sont quasi- pri­
sonniers des Ci s, Cuba a deman­
dé une réunion urgente du Con­
seil de sécurité de i'ONU. 

À La Havane, des milliers de 
Cubains manifestaient contre 
l'intervention américaine à Pana­
ma. À Washington, le secrétariat 
d'État niait que des troupes US 
assiègent l'ambassade de Cuba. 
La Havane, soutenant que les 
combats au Panama ont fait des 
centaines de morts et des milliers 
de blessés parmi les civils, a pro­
posé à la Croix-Rouge internatio­
nale d'envoyer sur place un avion 
chargé de vivres et de médica­
ments, qui pourrait au retour, 
évacuer des blessés. 

Le Nicaragua aurait aussi été 
pressenti comme pays d'asile 
pour Noriega, et le Pérou, vive­
ment opposé à l'intervention US, 
laisse la porte entrouverte, mais 
l'Espagne, liée aux États-Unis par 
un traité d'extradition, a dit non. 
Israël a félicité hier le président 
George Bush pour l'intervention 
au Panama, que l'OLP condam­
nait comme une «invasion». Des 
manifestations anti-américaines 
étaient rapportées à Téhéran, et 
82 Français et Allemands de 
l'Ouest étaient évacués de Pana­
ma. Un pont aérien pour évacuer 

motoneigistes a l'Hôtel de ville 
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des Costaricains était interrompu 
en raison d'accrochages entre 
GI's et noriégistes près de l'aéro­
port. 

Les États-Unis annonçaient en­
tre-temps l'intention de deman­
der la saisie de plus de 10 mil­
lionsS en avoirs que l'ex-homme 
fort du Panama avait fait déposer 
dans les banques d'une demi-dou­
zaine de pays. Le porte-parole du 
secrétariat à la justice a indiqué 
que les avoirs de Noriega étaient 
en liquide et placés dans des ban­
ques de pays d'Europe qu'il a re­
fusé d'identifier. 

Normalisation 
En toile de fond de ces ma­

noeuvres diplomatiques, un pro­
cessus de normalisation particu­
lièrement laborieux se poursui­
vait h ier dans la cap i ta le 
panaméenne, où les troupes d'oc­
cupation US ont entrepris de net­
toyer une ville encore plongée 
dans le chaos.. 

Des détachements spécialisés, 
équipés de pelleteuses lourdes, 
ont retiré l'essentiel des amoncel­
lements de débris jonchant l'ave­
nue centrale, dans la vieille ville, 
lis poursuivaient leur tâche dans 
le quartier de Chorillo, près de la 
caserne centrale, où des bombar­
dements aériens US ont détruit 
des habitations et des véhicules, 
laissant des décombres calcinés 
en tous genres. 

Des centaines de barricades de 
fortune restent en place dans la 
ville et sa proche banlieue, éri­
gées notamment par les habitants 
pour empêcher l'accès des «ba­
taillons de la dignité» fidèles au 
dictateur renversé. Il en résulte 
dè sérieux embouteillages. Des ti­
reurs isolés continuent par ail­
leurs de sévir. 

La «normalisation» suit pour­
tant son cours. Le nouveau vice-
président Arias Calderon, nom­
mé ministre de l'Intérieur et de la 
Justice, responsable des Forces ar­
mées, a indiqué que les responsa­
bles de toutes les zones militaires 
du pays, sans exception, avaient 
reconnu le nouveau gouverne­
ment. 

Les troupes américaines se dé­
ployaient en t re - t emps dans 
l'ouest du pays, y rencontrant 
«peu de résistance» et ramassant 
les armes encore en possession 
des soldats des Forces de défense 
panaméennes (PDF) et celles en­
treposées dans des caches, a indi-

3ué Pete Williams, porte-parole 
u Pentagone. Les détails des opé­

rations militaires continuent de 
n'être diffusées qu'au compte-
gouttes à Washington. 

Williams a cependant fourni 
des précisions sur le rôle du chas­
seur-bombardier «furtif» F-117, 
employé pour la première fojs au 
Panama dans le cadre d'une opé­
ration de guerre. Un ou plusieurs 
de ces appareils a largué deux 
puissantes bombes d a n s un 
champ proche d'une caserne des 
PDF à Rio Hato, afin de «déso­
rienter et terroriser» les soldats 
qui s'y trouvaient, en préparation 
d'un largage de parachutistes sur. 
le site. 

U a enfin établi les pertes mili­
taires à 23 morts et 330 blessés du 
côté américain, 297 morts et 129 
blessés du côté des PDF, dont 
4460 membres sont détenus. Wil­
liams a ajouté ne pas posséder de 
chiffres des pertes civiles, mais la 
compilation des chiffres fournis 
par diverses sources, notamment 
hospitalières, laisse penser que 
plusieurs centaines de civils ont 
été tués. • 
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15 morts 

ou cours du 
congé de 
Noël 
Presse Canadienne 

• Le long congé de Noel 
a u r a é t é m e u r t r i e r , pas 
m o i n s de 15 p e r s o n n e s 

'. ayant perdu la vie de façon 
accidentel le duran t la pér io­
de s'étendant de jeud i après-
m i d i . I 6 h 3 0 , à h ie r soir, 
20 h, selon les rapports de 

' pol ice disponibles h ie r soir. 
Le dern ie r accident mor ­

tel est survenu à Mascouche 
lund i soir, j ou r de Noe l , sur 
la route 25. Luc ie Po i r i e r , 
75 ans. de Sainte- lu l ienne. a 
été tuée dans une co l l i s ion 

: f ronta le après avo i r perdu 
le con t rô le de sa vo i ture . 

En d é b u t de s o i r é e le 
même jou r , B r u n o Fiset. 19 
ans, de Cap-Saint-Ignace, a 
perdu la vie sur la route 132 
après qu ' i l eut perdu le con­
t r ô l e de son v é h i c u l e , la 
chaussée étant glissante. 

Lund i m a t i n , vers M h 30. 
Luc Bar re t te , âgé de 49 ans 
et demeurant à Mon t réa l , a 
perdu la vie dans une co l l i ­
sion survenue sur l 'autorou­
te 40. 

T o u j o u r s l u n d i . , s u r le 
rang du Haut-de- l ' i le près 
de Nlicolet. une au tomob i le 
a pr is feu après avo i r déra­
pé, brû lant v i f son conduc­
teur don t l ' ident i té n'avait 
toujours pas été révélé, h ier 
soir. 

Deux personnes on t con­
n u une f i n t r a g i q u e l o r s 
d 'une co l l is ion f ronta le sur­
venue vers 21 h, samedi, sur 
la route 243 à Me lbourne , 
en Estrie. Les vict imes sont 
Na tha l i e Demers , âgée de 
21 ans et demeurant à Va l -
cour t , et A l a i n C o u r t e m a n -
che, âgé de 25 ans et habi­
tan t Lawrencevi l le . 

. U n lonquiéro is de 50 ans, 
Léon T r e m b l a y , a perdu la 
vie dans une col l is ion entre 
deux automobi les survenue 
vers 2 0 h , s a m e d i , su r le 
rang des Chutes à Sa in t -Am-
broise, au Saguenay. 

Vers 9 h 30, samedi, sur la 
route 185, â Sa in t -An ton in , 
p rès de R i v i è r e - d u - L o u p , 
une co l l i s ion entre deux vé­
hicu les immat r i cu lés l ' un , 
en On ta r i o , et l 'autre, au 
Nouveau-Brunsw ick a fa i t 
un m o r t . Joyce G i l c h r i s t , 
âgée de 26 ans et hab i tant 
Mississauga. On ta r i o . 

À S a i n t - O m e r , dans la 
ba ie des Cha leu rs , D i a n e 
Ma l ta i s , âgée de 21 ans et 

.résidant â Car le ton, a été 
tuée sur le coup lorsque le 
v é h i c u l e dans leque l e l l e 
prenai t place est ent ré en 
co l l i s ion , sur la route 132. 
avec deux véhicules déjà ac­
c iden tés . L ' acc iden t s'est 
p rodu i t un peu avant 4 h, sa­
medi ma t i n . 

U n résident de Dolbeau a 
perdu la v ie, vers 2 h , dans 
la nu i t de vendredi â same­
d i , lorsque le véhicule dans 
lequel i l prenai t place a per­
cuté une maison de Mistas-
s in i . La v ic t ime est Jacques 
Parent , âgé de 43 ans. La po­
l ice a demandé une analyse 
du sang de la conduct r ice 
du véhicule, qu i a perdu le 
cont rô le de la vo i ture c i rcu­
lant â bonne vitesse. 

Par a i l l e u r s , éga lemen t 
vers 2 h samedi m a t i n , un 
j e u n e h o m m e de 18 ans . 
D o m i n i q u e B u j o l d , de 
Sain t -Jean-Chrysostôme, a 
connu une mor t affreuse sur 
l 'autoroute 20. L 'automobi ­
le dans laquel le i l prenai t 
p l a c e a h e u r t é de p l e i n 
fouet un garde-fou, â la sui­
te d 'une perte de maitr isc. 

À Saint-Boniface-de-Sha-
w in i gan , vers 2 l h 4 5 , ven­
d red i , un homme de 29 ans 
a perdu la vie après que sa 
camionnet te eut dérapé sur 
le chemin Bel lev ue. La v ic t i ­
me a été ident i f iée comme 
étant A l a i n Bo isver t , rési­
d a n t â Sa in t -Bon i facc -de -
Shawin igan. 

À 21 h 15, vendredi soir, 
sur la route 132 à Saint-Si­
m o n , à mi -chemin ent re Ri-
mousk i et Riv ière-du-Loup. 
une v io lente co l l is ion ent re 
deux véhicules a coûté la vie 
â un bamb in âgé d'à peine 
13 m o i s , Fé l i x R i o u x , de 
Sa4nt-Donat-de-Lanaudière. 
Selon la pol ice, le véhicule 
dans lequel l 'enfant prenai t 
place aurait dérapé dans un 
virage avant d 'a l ler heurter 
une au t re a u t o m o b i l e ve­
nant en sens inverse. 

À Oh40 , dans la nu i t de 
jeud i â vendred i , sur la rou­
te 138 â Ba ie -Sa in t -Pau l , 
M a r i o L a v o i e , un j e u n e 
homme de 24 ans de cette 
l o c a l i t é en b o r d u r e d u 
Saint-Laurent , a connu une 
f in tragique dans une co l l i ­
sion entre un camion et une 
automobi le . 

l eud i so i r , vers 21 h 20, 
sur la route 132 à Petite-
Val lée, en Gaspêsic. Sennen 
Laval léc, un Lévisien de 55 
ans, a perdu la vie dans une 
col l is ion f ronta le . 

Noël, ça se planifie le 26 décembre... 
Du moins pour les personnes qui courent les ventes du lendemain de Noël, baptisé *Boxing Day» 
Y V E S B O I S V E R T 

• S i . à l 'o r ig ine, le Boxing day 
avait pour but de réparer les er­
reurs les plus grossières d u Père 
Noe l , qu i n'y vo i t plus très c la i r , 
c'est ma in tenant l 'occasion que 
plusieurs choisissent pour met t re 
Noel en boi te . 

En ef fet , vu les aubaines géné­
ralisées, quelques-uns rusent avec 
les t rad i t ions et célèbrent la nais­
sance d u pet i t lésus une semaine 
après tout le monde, h is to i re de 
ne pas se ret rouver , eux aussi, sur 
la pai l le. 

Mais la p lupar t de ces boxeurs 
de la c o n s o m m a t i o n cé lèb ren t 
Noel dans la nu i t d u 25 décem­
bre. S'ils décident de se rendre en 
masse dès le lendemain dans les 
grands temples du cadeau, c'est 
par souci de p lan i f i ca t i on : Noe l , 
ça se prépare à compter du 26. 
Quand c'est f i n i , ça recommence. 
Et si en plus on peut fa i re des éco­
nomies... 

A u centre-v i l le , c'est net tement 
chez Sam où l 'on «boxa i t » en 
plus grand nombre . 

A l o r s q u e , t rès s o u v e n t , les 
cl ients du c inéma Impér ia l , rue 
Bteury. fon t la queue jusque de­
vant le célèbre disquaire de la rue 
Sainte-Cather ine, chaque 26 dé­
cembre, douce revanche, les mé-
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Des centaines de clients formaient un sillon bien compact devant chez Sam, rue Sainte-Catherine. 

lomanes de tout po i l , en rangs 
compacts, font le trajet inverse 
sur le même co in de rue et creu­

sent dans la sloche un s i l lon qu i 
part du c inéma et se rend jus­
qu 'au disque convoi té . 

Pendant que ces 250 personnes 
at tendaient leur tour , un concur­
rent sans gène, qu i t ient bout ique 

de l 'autre côté de la rue. tentai t 
de s 'appropr ier une par t ie de cet­
te c l i e n t e l e a f f a m é e en d i s t r i ­
buant des dépl iants publ ic i ta i res 
dans la f i le. . . « I c i . c'est tous les 
jours le boxing day pouvai t -on 
t i re chez ce vendeur de disques 
usagés. 

Dans les grands magasins, les 
portes tournantes bat ta ient aussi 
la mesure de cette nouve l le féle 
qu i emp l i t de jo ie les marchands, 
et de do l lars leurs tiroirs-caisses. 

A Laval , chez Piscine Ci tadel le, 
on préfère met t re la spécial i té de 
la maison sur la glace pendant le 
temps des fêtes pour faire pousser 
une forêt mu l t i co lo re de sapins 
ar t i f ic ie ls . 

Les sapins roses y sont décidé­
ment très roses le lendemain de 
Noe l . A lo rs , pour compenser, on 
les vend â mo i t i é pr ix — tout 
comme les verts d 'a i l leurs. « I l y 
avait te l lement de monde q u ' o n a 
d û o u v r i r t r o i s qua r t s d heu re 
plus t ô t ! » , de d i re Nico le Roger, 
gérante de la forêt. 

En c inq heures, env i ron 150 ar­
bres ont été vendus en une seule 
journée. « I l faut bien que je rem­
place le m i e n » , a d i t une c l iente 
anonyme don t les enfants, parai t -
i l , on t été de vraies petites tordeu-
ses pour son coni fère synthét i ­
que... 

Nuit de paix dans «le Zoo», territoire du poste 25 
Notre reporter accompagne les policiers de ce poste du centre-ville, l'un des plus occupés de la CUM 

C I L L E S S T - J E A N 

• «C'est bien de ne pas toujours 
t ravai l ler la n u i t : on serait con­
damné au rôle de balai . A u moins 
le jour , i c i , on voi t des gens nor­
m a u x » , lance Dan ie l P e l l e r i n , 
sergent superviseur de pat rou i l le 
au poste 25 de la pol ice de la 
C U M . 

La fourgonnet te blanche 25-4 
roule doucement sur Sainte-Ca­
ther ine. I l est env i ron une heure 
du ma t i n , le d imanche 24 décem­
bre. De temps à autre, le t imb re 
de l 'o rd inateur de bord rel ié au 
nouveau SIT I (système intégré de 
t ransmiss ion des i n f o r m a t i o n s ) 
se fait entendre. Des affaires m i ­
neures. 

Tan tô t , avec le sergent de soir , 
Réjcan Tou tan t , on a eu une ten­
tat ive d 'e f f ract ion dans une vo i ­
ture, puis un système d 'a larme. 
En f i n de quar t , les pol ic iers sont 
allés cue i l l i r un suspect dans une 
af fa i re d'agression sexuel le; un 
employé d 'un bar du boulevard 
de Maisonneuve venait de le re­
connaî t re. 

C'est l 'heure de la trêve dans 
« le Z o o » , le centre-v i l le des po l i ­
ciers du 25, l 'un des postes les 
plus occupés de la C U M . 

« Le Z o o » s'éveil le â la fermetu­
re des bars, ent re trois et quatre 
heures. O n a le temps d 'a l ler vo i r 
H i l l Park Crescent, les hauteurs 
du 25, là où les gens on t le Lac des 
Castors dans leur cour et où i l ne 
se passe jamais r ien . Les pa t rou i l ­
les n'y vont pas souvent, non 
plus. O n re tourne dans le centre-
v i l le , par t icu l ièrement beau à cet­
te heure-là. 

Vers une heure et demie, c'est 
te l lement t ranqu i l l e que Danie l 
Pel ler in décide de faire une ins­
pect ion au T h u n d e r Dome, un 
bar de la rue Stanley où i l y a sou­
vent des problèmes à la fermetu­
re. 

« F a u t pas d é r a n g e r les pa ­
t rou i l leurs pour nous...» , com­
mence le reporter . 

«Déranger? A u cont ra i re , ça 
va l e u r f a i r e p l a i s i r : i l s s ' en ­
n u i e n t ! » , s 'esclaffe le sergent . 
Neuf ans de pol ice. Dans le cen­
t re-v i l le depuis mo ins d 'un an ; la 
p iqûre de l 'ac t ion. 

Dans le temps de le d i re , deux 
autres véh icu les -pa t rou i l l e a r r i ­
vent . Les pol ic iers sour ien t : le 
T h u n d e r Dome, c'est un peu leur 
f é t i c h e , u n e i n c a r n a t i o n d u 
« Z o o » ramassée sur trois étages 
de jeunes entassés, écrasés sous 
une musique dévastatr ice. 

O n mon te , on s'attend à t rou ­
ver une fou le , à ce que les agents 
se fassent engueuler. Même pas. 
Et i l n'y a pas grand-monde. 

C'est v ra iment t r anqu i l l e ; c'est 
la vei l le de Noel après tout . 

Retour au poste pour le repas. 
Luc S imon Perrault est al lé se 
coucher. Sur le mur , une note 
d 'un constable ind igné, qu i me­
nace de se met t re en congé de ma­
ladie si on n 'é l im ine pas les rats 
qu i infestent le poste. Les exter­
minateurs de la V i l l e sont passés 
duran t la so i rée; i ls ont laissé des 
«f r iandises» pour les charmantes 
p e t i t e s bêtes. C 'est c o n n u , la 
C U M veut déménager le 25. si on 
ar r ive à t rouver un ter ra in p rop i ­
ce e t pas t r o p c h e r d a n s l e 
q u a r t i e r . S i n o n , on l ' i n tég re ra 
peut-être à un méga-poste du cen­
t re-v i l le . 

Les constables Robert Latre i l le 
et G a é t a n H o u l e a m è n e n t u n 
pet i t homme f r ipé dans la qua­
ranta ine. Tenta t i ve de vo l de vo i ­
ture. Intercepté dans la rue où i l 
semblai t descendre d 'un véhicule, 
faisant semblant de r ien , le type a 
d i t aux pol ic iers qu ' i l était saoul 
et qu ' i l s'en al la i t appeler «Nez 
r o u g e » ; i l a désigne l 'auto com­
me la sienne. Sauf qu 'une v i t re 
est b r i sée et q u ' i l n 'a pas les 
papiers. Quelques minutes plus 

t a r d , un j e u n e c o u p l e e n t r e ; 
l ' homme, frustre parce qu ' i l ne 
pourra faire réparer la glace b r i ­
sée pour Noe l , est le vrai p ropr ié ­
taire. 

Dans une cel lu le, un petit gros 
dor t d u sommei l de bois d 'un gars 
qu i a reçu une raclée. A u cours de 
la soirée, i l a tenté de vo ler un 
chauf feur de taxi à la po in te d 'un 
couteau. Le chauf feur a lancé un 
message rad io ; ses confrères a r r i ­
vés en t rombe on t tabassé le pet i t 
gros et l 'ont remis à la pol ice. Il 
sera év idemment accusé. 

L ' h o m m e soupçonné d'agres­
sion sexuelle est assis dans sa cel­
lu le. I l nous regarde avec méf ian­
ce. 

O n repart «sur là route» . T ro i s 
heures moins quar t . 

« T u vas vo i r comme les chauf­
feurs de taxi sont sélectifs, d i t Da­
niel Pe l le r in : i ls ramassent les 
beaux pe t i t s c o u p l e s , les gars 
seuls. Vers quatre heures, ils vont 
se précip i ter sur les "sauteuses'» 
qui ont f i n i dans les clubs... » 

Sur Sainte-Catherine, c'est le 
debut de la f i n . Le sergent gare la 
25-4 co in Crescent. Deux jeunes 

co l le la 25-4. k laxon h u r l a n t ; le 
chauf feur signale une grosse ba­
garre co in de la Montagne et de 
Maisonneuve. 

I l y a du monde a la porte de la 
disco. Qu inze a 20 personnes, des 
jeunes; beaucoup sont de descen­
dance médi terranéenne. Ça dis­
cute for t en anglais. Un jeune 
type tout en no i r , sans manteau, a 
du sang dans le visage. Deux au­
tres véhicules-patroui l le ar r ivent 
à toute vitesse. Aux agents qu i lu i 
demandent ce qu i se passe, le jeu­
ne ténébreux gueule des invect i ­
ves, des « fuck you» à pro fus ion . 
I r r i té , un pol ic ier tente de te cal­
mer. Le jeune con t inue à insul ter 
les f l ics. Ca va f i n i r ma l . Au tou r , 
ça s'agite. Un constable avise le 
jeune de se ten i r t r anqu i l l e ; i l 
cont inue à gueuler. Et v o i l à ! O n 
l 'embarque pour avoi r t roub lé la 
paix. I l se calme un peu, demande 
pourquo i . A i r connu . 

Daniel Pel ler in f i n i t par ap­
prendre que le jeune ténébreux 
s'est tapoché avec le por t ier . « I l 
expl iquera ça au juge», d i t le ser­
gent. Personne ne porte p la in te. 

T r o i s heures t ren te -neu f . Le 

M c G i l l Col lege? C'est ferme... Un 
a p p e l : m u s i q u e b r u y a n t e rue 
Saint-Marc. O n repart . H u i t éta­
ges à pied : l'ascenseur est en pan­
ne. Le locataire, un é tud ian t , fait 
ses excuses en disant que les ap­
partements voisins sont vides. I l 
est seul avec deux f i l l es ; sour i re 
en coin des pol ic iers. 

O n redescend avec t o u j o u r s 
l ' idée d 'un café. Ben o u i , on va 
chez D u n k i n : c'est le seul encore 
ouvert . 

C i n q heu res c i n q . Rue Sey­
mour , un pet i t bout de rue bordé 
de p l u s i e u r s b e l l e s v i e i l l e s 
m a i s o n s , e n t r e le b o u l e v a r d 
René-Lévesque et T u p p e r ; appel 
pour une tentat ive d 'e f f ract ion 
avec suspect sur les l ieux. C'est re­
par t i ! T ro i s voi tures sont déjà de­
van t une c o n c i e r g e r i e q u i fa i t 
d u r ; c'est p i re en-dedans parce 
que ça pue. O n est l o in d ' H i i l 
Park Crescent. Ca ferai t p lu tô t 
H i l l Street. 

O n mon te a l'étage où l 'af faire 
a été signalée. Puis on e n t e n d : 
« O n l 'a !» Tous les pol ic iers se 
préc ip i tent en bas. O n entend 
une grosse voix en angla is : «Lea-

au io-pat rou i l le . I l cr ic avec plus 
d e v é h é m e n c e q u e j a m a i s : 
« French bastards ». 

«Le gros sale», grogne un pol i ­
c ier en rent rant d a n s ï ' i m m c u b l e . 
v is ib lement secoue. 

A u poste, dès qu 'on pousse la 
por te, on entend gueuler le gros 
qu 'on a mis en cel lu le de survei l ­
lance. Les pol ic iers qu i on t procé­
dé à l 'arrestat ion sont accoudés 
au compto i r , encore bou i l lan ts de 
colère, de f rus t ra t ion , de peur 
inavouée. 

« V a fa l lo i r laver ça ; i l pue» , d i t 
l 'un d'eux en désignant son un i ­
fo rme. 

« T u d e v r a i s s e n t i r le c h a r , 
t o i ! » répond un col lègue. 

O n se calme. Le sergent-détec­
t ive de fact ion ent re dans la salle. 
I l a reconnu le gros. 

« l e l 'a i dé jà ' b o o k é ' » p o u r 
avo i r mangé des vidanges derr iè­
re le Bar-B Barn» . sour i t - i l à un 
constable, qu i v ient justement de 
d i r e q u ' i l a f a i l l i v o m i r d a n s 
l 'échauffourée. Le constable me 
regarde de l 'air d u gars qu i se de­
mande ce qu ' i l fait là. 

Le petit Médi ter ranéen agressif 

Des policiers du poste 25 accourent: encore une bagarre au centre-ville. 

gars proprets, des touristes anglo­
phones, demandent comment se 
rendre à Sa in t -Laurent ; des ma­
tous frustrés. Une f i l l e , une jeune 
anglo, accourt, pan iquée; on se 
bagarre de l 'autre côté de la rue. 

O n traverse en t rombe. Ca s'en­
gueule sur le t ro t to i r . En anglais, 
é v i d e m m e n t . Des gars dans la 
v i n g t a i n e , des Néo-Québéco is . 
Un type saigne d u nez. Une auto-
pat rou i l le ar r ive. T o u t le monde 
se calme instantanément . Person­
ne ne veut por ter p la in te ; c'était 
pour l 'agrément, assure le gars 
q u i s a i g n e . D e u x a u t r e s ga r s 
saouls c o m m e n c e n t à racon te r 
leur v ie. Aucun intérêt , leur fon t 
savoir les pol ic iers. 

Rue Bishop. Quat re jeunes sont 
entassés dans la cabine d 'une ca­
mionnet te immatr icu lée en F lo r i ­
de. Danie l Pel ler in les ave r t i t : 
c'est in te rd i t . I l survei l le. Rét i ­
cents, le chauffeur et l 'autre gars 
descendent; ils on t sans doute 
convenu avec leurs compagnes de 
se faire ramasser plus l o i n . O n 
n'aura pas le temps de vér i f i e r : 
c o m m e on redescend Crescent 
derr ière la camionnet te , un taxi 

système d 'a larme d 'un marchand 
de f o u r r u r e s d u b o u l e v a r d de 
Maisonneuve s'est déclenché. O n 
repart . Inspect ion sans résultat 
devant et derr ière. 

« I c i . i l y a quelque temps, on a 
retrouvé un camion plein de four­
rures dans le garage. Ma lchan­
ceux, les gars: i ls étaient tombés 
en panne et avaient dù al ler cher­
cher une batter ie d 'appoint . O n 
les a p r i s» , expl ique le sergent. 

T r o i s heures qua ran te -deux . 
Deux gars saouls à expulser d 'un 
restaurant. O n repart. Des jeunes 
Ontar iens en virée. Criards. Les 
premiers constables sur les l ieux 
les avisent de par t i r . Ils revien­
nent et se font embarquer pour 
avoir t roub lé la paix. 

Le 33. qu i s'occupe de l'est du 
centre-v i l le , demande de l'aide au 
25 pour une tentat ive de meurtre 
au couteau. Quand on apprend de 
quoi i l s'agit, on dévale Sainte-Ca­
ther ine à 100 à l 'heure; c'est spé­
c ia l . O n ar r ive t rop t a r d : c'est rè­
gle. 

Un cafe chez Van l l o u t t e sur 

1 

ve me alone !» Une vo ix à l 'accent 
f r a n ç a i s : « Y o u ' r e u n d e r arrest 
f o r b r e a k i n g and e n t r y . . . Y o u 
have the r ight . . . » Un b ru i t de 
bousculade, ça cr ie. 

Une pet i te bonne femme, laide 
à faire des remèdes, sort c ra in t i ­
v e m e n t d e l ' a p p a r t e m e n t d u 
fond. Elle d i t dans un anglais 
édenté q u ' « i l » lu i a fai t m a l : el le 
mon t re son cou où i l y a une 
plaie. Elle baisse son panta lon et 
mont re une longue cicatr ice sur 
sa jambe ( p o u r q u o i ? , je ne l 'ai 
pas compr i s ) . |c lu i dis de signa­
ler ça aux agents et je descends. 

En bas, on a mai t r isc un gros 
homme à la peau foncée vêtu un i ­
quement d 'un shor t . Les pol ic iers 
s'y sont mis à quat re , para i t - i l . Le 
gros voci fère tou jours des in jures. 
Son vocabulai re français se l im i te 
à « tabarnaque». 

Quand les agents le met tent de­
bout, le taup in aux trai ts indéf i ­
nissables a du sang au tour de lu 
bouche. Il gueule, refuse de s'ha­
bi l ler . Les agents f inissent à t ro is, 
en sacrant, par le faire étendre 
sur la banquette ar r ière d 'une 

S 
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est remis en l iber té. Des amis 
sont venus signer son fo rmu la i re 
d'élargissement. I l gesticule, en­
voie encore les pol ic iers se fa i re 
fout re . L'un d'eux, excédé, lu i de­
mande s'i l a imera i t re tourner en 
cel lu le. Le jeune ne veut r ien en­
tendre. F inalement , un sergent 
lu i o rdonne de sor t i r du poste. 

Le gros de la rue Seymour s'est 
e n d o r m i , saoul. 

Le pet i t type qu i voula i t appe­
ler «Nez rouge» appelle p lutôt 
son avocat, un cr imina l is tc bien 
c o n n u . I l lu i répète son his to i re, 
al lègue qu 'on lu i prête de mau­
vaises in tent ions, « l 'a i un casier, 
on sait bien.. .» Il retourne en cel­
lu le . 

S ix heures . Les p o l i c i e r s en 
pause-repas assurent que ça n'a 
pas été si p i re, cette nu i t . 

« T u devrais veni r la nui t du 
lou r de l'an : ça va être p le in dans 
les bars, i l va y avo i r un tas de b;i-
g u r i c a . L ; encore, tu devrais vo i r 
ça l 'été, au mois de j u i n : c'est 
n o i r de monde. C'est beaucoup 
mo ins t ranqu i l le dans ce temps-
l à ! » 

u 
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Alys Roby a chanté au déjeuner de 
Noël des Petits frères des pauvres 
Pendant ce temps, 400 clochards et sans-abri ont pris part 

au repas traditionnel servi à la Old Brewery Mission 

GILLES S T - J B A M 

La chanteuse et grand* vedette des années 40, 
de Noél des Petits frères des pauvres. Un beau 

Alys Roby a donné un petit récital au déjeuner 
pour les 425 vieux convives. 

• Les Petits frères des pauvres 
ont fait un beau cadeau aux 425 
personnes du qua t r i ème âge 

3u'ils avaient invitées è leur tra-
itionnel déjeuner de Noél: la 

chanteuse Alys Roby, qui leur a, 
donné un petit récital. 

«C'est un grand plaisir: elle a 
toujours été ma préférée. C'était 
la plus belle femme du monde et 
elle chante si bien!», a affirmé 
Mme Rosalia Corhas, qui rencon­
trait la chanteuse en personne 
pour la première fois et qui a eh 
plus mangé à la même table. 

Mme Roby, elle, ne cachait pas 
son plaisir de rencontrer un aussi 
beau groupe de fans. 

«La. plupart des sens ici me 
connaissent depuis Te début de 
ma carrière il y a 60 ans», a souli­
gné la grande vedette des années 
40. 

Elle a insisté pour dire qu'elle 
venait d'enregistrer un disque au 

profit de la fondation qui porte 
son nom et qui s'occupe des per­
sonnes souffrant de maladies 
mentales. 

Les Petits frères des pauvres 
avaient invité des personnes très 
âgées qui auraient passé Noel seu­
les, sinon. 

«Notre philosophie est de s'oc­
cuper de ces vieux amis aux fêtes 
de Noel, de Pâques, à leur anni­
versaire. Notre but est de leur of­
frir non pas des restes mais ce 
qu'il y a de mieux», a noté le di­
recteur général des Petits frères, 
Jean Ouellet. 

Selon lui, aucune personne in­
vitée n'avait moins de 80 ans. 

La doyenne du groupe, Mme 
Hermina Gélinas, qui fêtera ses 
101 ans en avril prochain, a affir­
mé de son côté que les Petits frè­
res la rendaient heureuse, gar­
daient en elle la flamme de la vie. 

Pendant ce temps, un autre 

groupe de personnes laissées pour 
compte se réunissait à la Old Bre­
wery Mission, rue Clark, afin de 
prendre un bon déjeuner. 

La Mission, qui accueille des 
clochards et des sans-abri, a ac­
cueilli environ 400 hommes,: à 
qui 150 bénévoles ont servi la 
dinde traditionnelle et donné des 
petits cadeaux, à savoir des chaus­
settes neuves, du tabac, des bon­
bons. Un orchestre et une chorale 
ont égayé le repas. 

Le directeur de la Mission, le 
révérend Bill McCarthy, a noté 
que les dortoirs rénovés de la mis­
sion, rue Clark, seraient prêts dès 
cette semaine. La mission a deux 
autres maisons: un refuge situé 
rue Sanguinet et une ferme. 

«On avait préparé de la nourri­
ture pour 700 personnes. Bah, on 
n'aura pas à s'inquiéter pour sa­
voir quoi manger cette semaine», 
a souri le révérend McCarthy. 

^ - ^ J l o t o - q u é b e c 
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Vous pouvez miser 
Jusqu'i 21 h les soirs 
de tirage 

PROCHAIN 
TIRAGE: 89-12-27 

•A 

Tirage du 89-12-25 

9 12 JL3L 14 J l 

21 22 M .30. 

34 AL M _5i J ! 

31 3L 64 _S£ M 
Lot 

Catégorie (mise de IS) 
10/10 200 000 S 
9/10 S 000 S 
8/10 200$ 
7/10 2SS 
6/10 5$ 

9/9 
8/9 
7/9 
6/9 

50 000S 
1 000$ 

100$ 
5$ 

Lot 
Catégorie (mise de 1 $) 

8/8 25 000$ 
7/8 200$ 
6/8 10$ 

7/7 
6/7 
S/7 

5 000$ 
50$ 

5$ 

Lot 
Catégorie (mise de 1 $) 

6/6 
5/6 

5/5 
4/5 

4/4 

3/3 

2/2 

1 000$ 
25 S 

250$ 
5S 

100$ 

25 S 

7$ 

1 T T 1 
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= 
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Tirage du I9-12-23 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 

«, et le samedi 

3 5 10 36 42 45 
No complémentaire: 28 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 1 10000000,005 
S/6-1- 8 1(0050190$ 

5/6 421 2325,70$ 
4/6 25549 74,505 
3/6 482512 10,005 

VENTES TOTALES: 27455395,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1 800000,00$ 

PROCHAIN nRAGE: 89-12-27 

Tirage du 89-12-25 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h 
le samedi 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

G A G N A N T S LOTS : 

0 500 000,005 
0 

47 
2854 

«843 

7 10 22 25 29 32 MISE-TÔT: ILJi 

44 577,005 
632,30$ 
47,20$ 
5,00$ 

26 40 

No complémentaire: 39 

VENTES TOTALES: 1 592 729.00$ 

G A G N A N T S LOTS 
159 514,40$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 600000,00$ 

S53@' , e réseau des t i rages de L o t o - Q u é b e c I le réseau des t i rages de L o t o - Q u é b e c 

La Old Brewery Mission a accueilli environ 400 hommes, a qui 150 
bénévoles ont servi la dinde traditionnelle et donné des petits 
cadeaux. PWTOS me SMON PtrntAjiT, u Pmse 

les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets! En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

KLIPSCH enceintes 

NAD platine cassette 
Surboum du 26! 

m YAMAHA 
Platine au laser 

HAUT DE 
GAMME 

Démonstrateurs 
Prix réduits 

• Thiel • ProAc 
• Mark Levinson 
• KEF • Bryston 

• Revox • Adcom 
• Carver 

NADl |NAD| Enceintes 

Platine laser Récepteur 

DENON 
Platine laser 

technologie "20 BIT" 

Platine 
casette 

" Q U A N T I T É LIMITEE 

Bang&Olufsen 
SYSTÈME 3500 

harman/kardon 
PM635 
AMPLI 

Reg.449$ 

HD-800 
Platine laser 

Reg.829$ 

'SYSTEME* 
HD7300 
HK550 
TD212 

SUPER-VENTE 
ENCEINTES 

mirage 
MODELE 260 

'Multipièces" mm audio centre 
"La sensation d'ouïr pour la première fois" 

1970 boni. Le Corbusier, Laval 687-3627 
5260 rue Sherbrooke O.(Decarie) 482-4420 

Platine laser 

INADI 
, | i ^ a T - m * d r | Récepteur 

m/ff/on A 
Enceintes 
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Ottawa accorde un sursis 
de six mois aux fumeurs 
Agence France-Presse 

OTTAWA 

• Le gouvernement canadien 
a annoncé hier à Ottawa que 
l'interdiction totale de fumer à 
bord des avions des lignes aé­
riennes canadiennes n'entre­
rait pas en vigueur avant six 
mois, le I e r juillet prochain, 
pour les vols réguliers interna­
tionaux de plus de six heures. 

Ottawa avait annoncé il y a 
une dizaine de jours une nou­
velle réglementation accompa­
gnant la loi sur la santé des 

non-fumeurs et p r évoyan t 
l ' in terdict ion de fumer sur 
tous les vols des compagnies 
aériennes canadiennes ainsi 
que dans tous les lieux de tra­
vail du gouvernement fédéral, 
à partir du 29 décembre pro­
chain. 

Ce délai de six mois pour les 
vols de plus de six heures, ex­
plique- t-on à Ottawa, a été dé­
cide T O U T permettre aux com­
pagnies aériennes de prendre 
des mesures transitoires et 
pour éviter de pénaliser les 
passagers fumeurs qui avaient 
déjà réservé leurs billets. 

Un débat refait surface : légaliser, contrôler 
et taxer les drogues au lieu de les prohiber? 
P A U L R O V 

• leudi. jour de paye, lulie passe à 
la banque et file à la succursale la 
plus proche de la SDQ (Société 
des drogues du Québec ) . 

Elle est invitée chez des amis 
samedi soir. Elle leur offrira des 
marguerites et un demi-gramme 
de coke. 

En quittant le bureau, elle a été 
interpellée par Martin: « T u pas­
ses par la SDQ? Pourrais-tu me 
prendre une dose d'héroïne? A h 

oui! Et une cartouche de Players 
légères . . .» 

Chemin faisant, lulie se rappel­
le que le ministre des Finances 
doit livrer son discours du budget 
mardi. Elle achètera donc aussi 
une once ou deux de pot, ques­
tion d'éviter l'inévitable augmen­
tation de taxes. 

Arrivée à destination, elle igno­
rera les trois manifestants du 
groupe'Prohibition — les mêmes 
qu'il y a deux semaines — , amers 
depuis l'échec de leur campagne 
contre la légalisation, le prin­
temps dernier. Mais son regard 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
Des aubaines à tout casser! 
La période des fêtes ne serait pas la même sans les fa­
buleuses aubaines du lendemain de Noël. Les boutiques 
de la Place Bonaventure vous offrent l'occasion de profiter 
de rabais importants sur des articles de toutes sortes. 
Pourquoi ne pas venir vous détendre dans une atmosphère 
des fetes tout en épargnant. Place Bonaventure c'est si 
pratique et si près du metro. 
Bientôt à la Place Bonaventure 
Comme à chaque année, la Place Bonaventure se prépare 
à son extraordinaire Solde du Bon Vieux Temps les 17,18, 
19 et 20 janvier 1990. Vous trouverez à travers la Galerie 
des Boutiques des milliers d'aubaines soldées à 90% de 
rabais. 
Préparez-vous, venez à la Place Bonaventure chercher la 
liste de ces incroyables rabais. Les plaisirs du bon vieux 
temps aux prix d'antan. v 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au PC (DOS) 
6 jon . - 10 j on . ou 15 j an . 

• WordPerfect 5.0 (ou 4.2) 
4-5 j an . et 11-12 j an . 

• Lotus 1-2-3 
25-26 jan. et 1-2 février 

• D BASE III PLUS 
16-17 jan. et 25-26 janvier 

Autres dates disponibles 
en décembre, janvier 

et février 

INTERNATIONAL QUEBEC INC.. 105S, Cote du Beaver Hall / 878-9188 poste M 
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nous faisons des prix incroyables sur des 
marchandises de marques réputées. 
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Jacques Duchesneau, directeur de la division du crime organise de 
la police de la CUM. PHOTO Là Prnta 

s'attardera sur le titre du dépliant 
du ministère de la Santé, qui ir. l i­
ne près de la caisse: « Vos problè­
mes de drogue, parlons-en. » 

Ce petit scénario de fiction 
pourrait continuer. Mais force est 
d'admettre qu'il n'est pas près de 
se réaliser. 

Pour l 'heure, les gouverne­
ments, celui d'Ottawa mais plus 
encore celui de Washington, pour 
ne nommer que ceux-là, ne tien­
nent qu'un seul discours: celui de 
la prohibition. Ce qui n'empêche 
pas nombre de juristes et d'intel­
lectuels, en Amérique et en Euro­
pe, d'en proposer un autre: celui 
de la légalisation. 

Marie-Andrée Bertrand est de 
ce nombre. Professeur titulaire de 
cr iminologie à l 'Université de 
Montréal et présidente de la Li­
gue internationale anti-prohibi-
tionniste ( L I A ) , fondée en Euro­
pe en mars dernier, elle affirme 
que la prohibition, en plus de 
coûter des milliards, crée plus de 
problèmes qu'elle n'en résout. 

Ce qu'elle propose? « L a légali­
sation de toutes les drogues et le 
contrôle de leur vente et de leur 
qualité par un organisme d'État.» 
Comme pour l'alcool. 

Selon ce scénario, l 'hérotne 
pourrait être accessible sur or­
donnance. Mais les autres dro­
gues (marijuana, haschisch, co­
caine) seraient en vente dans des 
régies d'État ou contrôlées par 
l'Etat.*Tout comme l'alcool, elles 
seraient interdites aux mineurs. 

Et le crack? Mme Bertrand re­
connaît qu'il y a là un problème. 
Le crack, un dérivé de la cocaine, 
est beaucoup plus nocif et beau­
coup moins cher que la cocaine. 
«C'est un sous-produit de la cri­
minalization de la cocaïne» , ex-
plique-t-el le. Aux États-Unis, 
mais aussi de plus en plus au Ca­
nada, il fait des ravages considé­
rables. 

« D u crack, tout chimiste en 
herbe peut s'en fabriquer avec de 
la cocaine et du soda à pâte», re­
connaît Mme Bertrand. 

Elle dit cependant espérer que 
le prix de la cocaine, une fois cel­
le-ci légalisée, rende inutile la fa­
brication du crack. « D u côté de 
l'alcool, on s'est entendu sur un 
prix qui élimine la nécessité de 
l'alcool frelaté. Il s'agirait de réa­
liser le même équilibre avec la co­
caïne.» 

Et l'héroine? «Son plus gros 
problème, c'est qu'elle constipe! 
Il y a des gens qui en prennent 
une fois par semaine et qui sont 
dans une santé resplendissante. 
Encore une fois, c'est la crimina-
lisation de la substance qui cons­
titue le problème.» 

Line Beauchesne, professeur au 
département de criminologie de 
l 'Univers i té d 'Ot tawa, est du 
même avis: l'héroine pure, bien 
gérée, ne mérite pas la réputation 
que certains lui font, affirme-t-
elle. 

« À leur retour du Vietnam, 
plusieurs soldats qui y avaient 
pris de l'héroine pure, ont refusé 
de prendre la cochonnerie qu'on 
leur proposait chez eux. Ils ont 
arrêté d'en prendre. » 

Mme Beauchesne est en faveur 
de la légalisation des drogues par­
ce que «vous ne pouvez pas ima­
giner de situation pire que celle 
qui a cours actuellement, vous ne 
pouvez qu'imaginer mieux.» 

Selon les antiprohibitionnistes, 
la légalisation des drogues com­
porterait des effets bénéfiques 
très substantiels, notamment: 

— elle assommerait le crime 
organisé; 

— elle viderait des prisons sur­
peuplées; 

— elle permettrait aux gouver­
nements de prélever des taxes sur 
une activité commerciale dont ils 
sont actuellement exclus; 

— elle permettrait un contrôle 
de la qualité des drogues; 

— elle réduirait la criminalité; 
— elle empêcherait que des 

milliards soient engloutis dans 
une lutte perdue d'avance. 

L 'avocat montréalais P ier re 
Marquis résume bien l'équation 
coùts-bénéfices quand il écri t : 
« D e s milliers de policiers sont 
payés pour continuer cette chasse 
aux consommateurs et aux trafi­
quants... 

«Pendant ce temps, les crimi­
nels font des milliards qui échap­
pent aux économies déficitaires 
des pays occidentaux. De plus, ces 
drogues échappent à tout contrô­
le étatique de qualité et des cen­
taines de personnes meurent d'in­
toxication parce que les drogues 
sont concoctées par des gens sans 

scrupules. Les prix de ces substan­
ces illicites sont très élevés et a-
mènent souvent des consomma­
teurs à commettre des crimes 
pour se procurer leurs doses. » 

Un autre avocat montréalais. 
Me Pierre Cloutier. s'en prend, 
pour sa part, à la discrimination 
que nos lois font subir à certaines 
drogues: « I l y a au départ, dans 
ce dossier, un formidable malen­
tendu. Ce qu'on appelle globale­
ment « l a drogue» désigne en ef­
fet uniquement les substances 
psychotropes illégales. Or. le ta­
bac et l'alcool, qui sont légalisés, 
sont les deux substances psycho­
tropes les plus répandues et les 
plus meurtrières — et de loin — 
de la planète.» 

La légalisation, une utopie? 
Si, au plan international, les 

partisans d'un accroissement des 
effectifs anti-drogue comptent 
dans leurs rangs nombre de célé­
br i tés , don t le p rés iden t 
américain George Bush, les anti­
prohibitionnistes aussi commen­
cent à recruter des «vedet tes». 
On peut mentionner les maires 
de Baltimore, de Philadelphie et 
de. Washington, l'ex-Secrétaire 
d'État américain George Schultz, 
les éditeurs de l 'hebdomadaire 
londonien 77>e Economist, celui 
du Harper's Magazine, le Prix 
Nobel d'économie Milton Fried­
man. 

Récemment, un juge fédéral de 
New York. Robert Sweet, dénon­
çait la « fa i l l i t e» de la lutte contre 
les drogues. Selon lui, les drogues 
devraient être traitées comme 
l'alcool : légalisées pour les adul­
tes, interdites aux enfants, taxées 
et contrôlées. 

«Nous devons aller à la source 
du problème, qui est la pauvreté 
et le désespoir» , commentait le 
juge. 

Mais pour plusieurs, légaliser 
les drogues, ce serait c o m m e 
plonger dans le vide. Et si le pire 
se produisait? Et si c'était par 
milliers qu'on se ruait, du jour au 
lendemain, sur les drogues dures 
comme la cocaïne et l'héroine? 

(acques Duchesneau est le chef 
de la division du crime organisé à 
la police de la Communauté ur­
baine de Montréal ( C U M ) . A ce 
titre, il est responsable de la lutte 
contre les stupéfiants. 

«La légalisation, c'est très sé­
duisant, admet-il. Mais unique­
ment d'un point de vue théori­
que.» 

En pratique, il n'y croit pas. 
«C'est une utopie, c'est rêver en 
couleurs que de croire que le cri­
me organisé va se retirer d'un 
marché où il fait des milliards.» 

Selon le policier, qui rédige 
une thèse de doctorat sur le sujet, 
un marché parallèle va rapide­
ment se développer si on légalise 
les drogues. Avec des prix réduits. 
Et des produits qui auront pour 
noms « c r a c k » ou « i c e » , des dro­
gues si dangereuses qu 'on ne 
pourra jamais les vendre sur le 
marché légal. 

« A v e c Vice, pour 3 $ tu peux 
obtenir un buzz de 12 à 16 heu­
res. Qui va aller acheter de la co­
caine sachant que son effet ne 
dure qu'une vingtaine de minu­
tes?» 

Les trafiquants resteront actifs 
après les heures de fermeture des 
magasins de drogue; ils seront là 
encore quand il faudra faire cré­
dit, croit M . Duchesneau. 

En Hollande, souligne-t-il. la 
dépénalisation des drogues dou­
ces a entraîné une recherche pour 
des drogues de plus en plus dures. 
«Toutes les personnes qui com­
mencent à prendre de la cocaine 
affirment qu'elles sont capables 
de s'arrêter. C'est là qu'est le 
piège. Ça provoque des plaisirs 
énormes et t'es plus capable de 
t'arrèter. Combien de fois on s'est 
fait dire « touchez jamais à ça par 
de gros consommateurs?» Cest 
drôle, n o n ? » 

A-t-on perdu la guerre contre 
les trafiquants? 

« | e me demande si on l'a com­
mencée, répond le policier. Mon 
budget annuel pour lutter contre 
la drogue est de 4,5 millions S, 
l'équivalent de 28 lits en réhabili­
tation. On fait juste colmater la 
brèche. On saisit entre 10 et 15 p. 
cent de la drogue qui pénètre sur 
notre territoire.» 

Pour Jacques Duchesneau, la 
solution ne réside pas plus dans 
une répression pure et dure que 
dans la légalisation. «Ça prend de 
la répression, mais aussi de la ré­
habilitation et de la prévention. 
La lutte aux stupéfiants doit né­
cessairement passer par une ré­
duction de la demande. C'est un 
travail à long terme.» 
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Politicien et syndicaliste: de belles «jobs» pour sombrer dans l'alcool 
L'ALCOOL ET LA VIE PUBLIQUE 

M I C H È L E 
O U I M E T 

• Le 5 novembre, 
le président de la 
FTQ. Louis Laber-
ge. tombait à côté 
de sa chaise, visi­
blement sous I'ef-
ret de l'alcool, en 
plein débat public 

sous les yeux consternes de IbOO 
personnes. Mais Louis Laberge 
n'est pas un cas isolé. Certains 
hommes et femmes au pouvoir 
ont bu en cachette ou défrayé les 
manchettes des journaux lors 
d'incidents reliés à une trop gran­
de consommation d'alcool. 

La vice-présidente de la CSN. 
Monique Simard. est outrée par 
la «méchanceté» des médias. 
«Tout le monde y allait de sa 
petite chronique et de sa petite 
opinion et suggérait que Laberge 
devait démissionner. C'est dispro­
portionné. Un homme travaille 
pendant des années et un seul in­
cident pourrait faire basculer sa 
carrière?» 

«Où doit-on tracer la ligne en­
tre vie privée et vie publique? se 
demande Monique Simard. Aux 
États-Unis, les journalistes n'ont 
aucun respect pour la vie privée 
des politiciens. Qu'ils aient eu 
une maîtresse ou fait une dépres­
sion, on les pointe du doigt et on 
brise leur carrière. Il ne faut pas 
jeter les hommes publics en pâtu­
re à la population. Si on le fait au­
jourd'hui pour Laberge. ce sera 
au lourde qui demain?» 

Monique Simard sait de quoi 
elle parle. Le 3 novembre 1983, 
alors qu'elle reçoit le trophée de 
la «Grande Montréalaise» lors 
d'une réception à l'hôtel Le Rei­
ne-Elisabeth, elle se lance dans 
un vibrant plaidoyer, aussi inco­
hérent qu'incongru, en faveur des 
femmes et des travailleurs syndi­
qués. «Elle a trop bu», murmu­
rent les gens. 

«Cette histoire a é'é constam­
ment ressassée», soupire Moni­
que Simard sur un ton exaspéré. 
C'est un incident dans une soirée 
mondaine, l'avais bu, comme les 
autres. Il était tard et le président 
du banquet ne voulait pas que je 
prononce mon discours. Cette ex­
périence a été cauchemardesque. 
|e me suis faite piégée par les mé­
dias.» 

«D'ailleurs, précise Mme Si­
mard, les leaders syndicaux sont 
étroitement surveillés, plus que 
les politiciens. Nous n'avons pas 
une horde d'attuchés de ci et de 
ça pour nous protéger. Nous som­
mes plus vulnérables. Le juge­
ment de la population est plus sé­
vère aussi. Les syndicalistes sont 
ceux qui chiailent dans la société 
et, en plus, je suis une femme, l'ai 
payé pour cet incident. Payé de 
ma propre confiance. On se sent 
violée dans son intimité, dans sa 
vie privée. Mais ça m'a permis de 
mieux comprendre les aléas de la 
vie publique. Aujourd'hui, je suis 
blindée.» 

La politique et l'alcool 
Selon Jean Cournoyer, ex-mi­

nistre dans le premier gouverne­
ment Bourassa de 1970 à 1976, 
deux raisons peuvent amener un 
politicien à abuser de l'alcool. 
«Le député déçu, qui n'a rien 
d'autre à faire que d'écouter les 
àneries de ses confrères et qui est 
à l'Assemblée nationale unique­
ment pour assurer le quorum, et 
le ministre qui vit une pression 
trop forte.» 

« Mais, précise Jean Cournoyer. 
jamais un ministre n'a dépensé, 
par exemple, deux millions de 
dollars parce qu'il était «pacte». 
Le système est tricoté serré pour 

protéger la population non seule­
ment contre les ministres «soû­
lons» mais aussi contre les minis­
tres épais, croûtes et sans dessin 
qui. eux. le sont à l'année.» 

«Un ministre, poursuit lean 
Cournoyer, ne prend pratique­
ment pas de décision. Ce sont les 
sous-ministres qui rédigent les 
rapports et gèrent le ministère. Si 
eux boivent, alors là. c'est dange­
reux.» 

«Pouvoir et alcool sont incom­
patibles, affirme de son côté Ber­
nard Landry, ministre dans le 
gouvernement du Parti québécois 
de 1976 à 1985. Ce mélange est 
dangereux. Si un homme public 
boit, il y a de fortes chances qu'il 
soit, un jour, victime d'un inci­
dent. Le problème d'alcool de 
Louis Laberge est devenu public 
lorsqu'il s'est assis à côté de sa 
chaise.» 

A Ottawa 
Le journaliste André Payette a 

connu le pouvoir à Ottawa. Can­
didat conservateur défait en 
1979, il devient le conseiller prin­
cipal, en matière de communica­
tions, du premier ministre loe 
Clark. 

«Souvent l'alcool sert de pré­
texte pour calomnier un individu, 
explique André Payette. En tra­
vaillant pour Joe Clark, j'ai agran­
di le cercle de mes ennemis. « Ah ! 
y prend un coup. lui!», préten­
daient ceux qui ne m'aimaient 

pour préparer la conférence de 
presse qui se tenait l'après-midi. 

«La première fois, j 'a i com­
mandé un quart de vin rouge. 
Mes collègues anglophones n'ont 
pas apprécié, deux d'entre eux en 
particulier, l'étais le seul à pren­
dre du vin. Le vendredi suivant, 
je me rends vers 11 h du matin à 
la galerie de la presse et j'aperçois 
mes deux anglais en train de 
vider, l'un, un dry martini et 
l'autre, un scotch.» 

Une pression trop forte 
Yves Duhaime, ancien ministre 

dans le gouvernement Lévesque. 
a bien failli craquer sous la pres­
sion. Il a géré d'importants minis­
tères. Industrie et commerce. Én­
ergie. Finances. Mais c'est à la fin 
du deuxième mandat, en 1984-
1985. au cours de la période la 
plus noire des péquistes, qu'il a 
multiplié les verres de gin. 

«En 1985, c'était le plus magis­
tral bordel à l'Assemblée nationa­
le et au gouvernement, rappelle-t-
il. |e rentrais tard chez moi, com­
plètement exténué après avoir 
passé des heures en commission 
parlementaire, le prenais un ver­
re ou deux pour retrouver ma 
tranquillité d'esprit mais j'ai vite 
passé à quatre, cinq et six verres. 
Quand franchit-on une barrière 
dangereuse?» 

«Le pire, c'est le lendemain. À 
un certain moment, j'ai senti que 
j'allais y laisser ma peau, le déjeu­
nais avec un jus d'orange et un 

s1 boit, on s'expose au jugement pu­
blic.» 

Le poids du conformisme 
Claude Charron, ex-ministre 

dans le gouvernement Lévesque. 
a aussi craqué sous le poids du 
stress. Député à 23 ans. ministre à 
30 ans, il vit l'époque glorieuse 
du Parti québécois, «l'ai pris un 
coup quotidiennement mais je 
n'ai pas atteint une gravité in­
quiétante dans ma consomma­
tion d'alcool.» 

Son homosexualité — «être ce­
lui par qui le scandale peut arri­
ver» — la pression dù pouvoir, 
tout contribue au dérapage. En 
1982. il vole un manteau chez Ea­
ton. «Si tu ne corresponds pas à 
«l'hostie» de modèle conformiste 
du 19e siècle, tu ne survis pas en 
politique. Cet homme ne devrait 
pas prendre de décision, se dit la 
population, parce qu'il est pertur­
bé par l'alcool ou par les femmes, 
l'ai connu une gloire prématurée 
et j'en ai payé le prix.» 

«Il faut se rendre compte rapi­
dement que l'alcool n'aide plus 
mais nuit à notre performance, 
explique Claude Charron. Mais la 
ligne est mince. Un jour, tu es sur 
le bord, et le lendemain, tu l'as 
traversée.» 

Autres temps, autres moeurs 
« Dans les années 50 et 60. affir­

me Marc Lalonde, ex-ministre 
dans le gouvernement libéral de 
Pierre Elliott Trudeau, les politi-

wichs arrosés de nombreux mar-
t in i s . Plus ieurs d ' e n t r e eux 
avaient un sérieux'problème d'al­
cool.» 

À partir de quel moment le 
problème d'alcool d'un politicien 
devient-il d'intérêt public? «Si 
un gars prend une «brosse» un 
soir, ça ne regarde que lui, expli­
que Marc Lalonde. Mais s'il vit 
constamment entre deux verres 
et que ses facultés sont affaiblies 
pendant l'exercice de ses fonc­
tions, la population a le droit 
d'en être informée.» 

«Ça fait 25 ans que les gens sa­
vent que Louis Laberge prend un 
coup, poursuit Marc Lalonde. La 
population possède une bonne 
dose de tolérance mais quand tu 
tombes en bas de ta chaise, tu n'es 
plus en état d'occuper ton poste. » 

Mais les temps ont changé. Les 
mentalités aussi. Dans les années 
soixante, certains ministres et dé­
putés se présentaient à la Cham­
bre des communes dans un état 
peu compatible avec leurs fonc­
tions, se remémore Marc Lalon­
de. Les gens riaient. Mais aujour­
d'hui, avec {'arrivée de la télévi­
sion, ça né passerait pas. La 
population protes tera i t : mes 
taxes servent a payer cet ivrogne? 
Et le premier ministre serait obli­
gé d'intervenir.» 

L'ancien attaché de presse de 
Robert Bourassa. Ronald Pou-
part, actif sur la scène politique 
provinciale depuis 1966. confir­
me les propos de Marc Lalonde. 

pas. On disait ça pour me discré­
diter. D'ailleurs, je ne suis pas un 
alcoolique, mais j'aime le vin en 
maudit par exemple! |e tiens à 
préciser que c'est moi qui ai mis 
fin à ma carrière politique, et non 
l'alcool.» 

L'alcool coule à flots dans les 
meetings politiques ou les con­
grès, affirme André Payette. Les 
occasions de prendre un verre 
sont nombreuses et, l'incitation, 
très forte. 

Le vendredi midi, rappelle An­
dré Payette, l'équipe de loe Clark 
se rencontrait autour d'un repas 

verre de cognac. Tu n'as pas faim 
le midi.» 

Alcool et pouvoir ne sont pas 
incompatibles pour autant, croit 
Yves Duhaime. «Si un homme 
politique ne peut pas fonctionner 
sans alcool, alors là, seulement, il 
doit quitter son poste. Lorsqu'un 
homme comme Louis Laberge, 
qui représente la plus grande cen­
trale syndicale au Québec, s'ef­
fondre en public, c'est sérieux. 
«|e préfère la FTQ à la bou­
teille», a-t-il dit publiquement. 
C'est un engagement sérieux et 
les gens lui font confiance. Mais 
il prend une chance. Quand on 

ciens buvaient beaucoup. Ca fai­
sait partie des moeurs. Les diners 
à la galerie de la presse étaient 
fréquemment accompagnés de 
gin, de rye et de scotch. On assis­
tait parfois à des beuveries monu­
mentales autant chez les politi­
ciens que chez les journalistes. 
On valorisait ceux qui étaient ca­
pables de prendre un coup solide. 
C'était macho.» 

«À cette époque, rappelle Marc 
Lalonde, il n'était pas rare de voir 
un ministre diner dans son bu­
reau, en compagnie de collègues, 
avec, au menu, quelques sand-

« De 1960 à 1985, la mode, chez 
les politiciens, était aux repas 
plantureux généreusement arro­
sés d'alcool jusque tard dans la 
nuit. Mais l'atmosphère a changé. 
Avant, l 'Assemblée nationale 
était un gros collège mais, l'arri­
vée des femmes, entre autres, a 
brisé cette tradition de «vieux 
garçon ». 

lean Garon, un vieux routier de 
la politique, ex-ministre de l'agri­
culture dans le gouvernement Lé­
vesque, explique qu'aujourd'hui, 
il a des conversations de « weight 
watcher» avec son grand ami Gé-

On juge trop sévèrement ceux 
qui ont des problèmes d'alcool 

M I C H È L E O U I M E T 

• Le ministre québécois des Af­
faires municipales. Yvon Picotte, 
a connu un sérieux problème 
d'alcool au début de sa carrière 
politique. Élu pour la première 
fois en 1973, il passe rapidement 
du «verre de l'amitié» à la vodka 
jus d'orange tôt le matin. 

«En politique, les occasions de 
prendre un verre sont nombreu­
ses, raconte Yvon Picotte. C'est là 
que mon problème d'alcool a 
commencé. Avant, j'étais direc­
teur dans école polyvalente.» 

En 1975, la consommation d'al­
cool du jeune député Picotte aug­
mente rapidement: apéritif, vin 
et digestif sur l'heure du dîner, 
puis, dans l'après-midi, une cou­
ple de verres au café du parle­
ment et, le soir, même scénario 
autour d'une bonne table au ren­
ia n ran t. «L'alcool était devenu 
non seulement une habitude mais 
aussi un besoin, l'étais atteint de 
la maladie de l'alcoolisme», ex-
plique-t-il. 

En 1977, Yvon Picotte a besoin 
de sa vodka jus d'orange au petit 
déjeuner pour fonctionner, sui­
vie, vers 10 h, d'un verre de gin. 
Son repas du midi est accompa­
gne de vin et de cognac et, plus la 
journée avance, moins il est apte 
à remplir adéquatement ses fonc­
tions de député. 

— Yvon Picotte 
«Quand on me confiait des 

mandats après 16 h. se rappelle 
Yvon Picotte, j'étais incapable de 
les mener à terme. On m'a rem­
place plus d'une fois en commis­
sion parlementaire parce que je 
n'étais pas sobre. Le soir, si je de­
vais assister à un banquet, mon 
mot d'adieu au micro n'était pas 
très franc.» 

«En 1978, mon état s'est dégra­
dé. |'ai laissé mon apartement 
pour aller vivre à l'hôtel. Là au 
moins, j'avais de la boisson à vo­
lonté. Un alcoolique doit se ren­
dre jusque dans les bas-fonds 
avant de réaliser qu'il en a assez, 
l'étais mal dans ma peau.» 

Le soir du 20 mars 1979, il ren­
contre pour la première fois des 
membres des Alcooliques anony­
mes ( A A ). « |e les ai écoutés avec 
une couple de 40 onces en arrière 
de la cravate. » 

Le lendemain, il adhère aux 
A A. Depuis, il est sobre, «le crois 
en mon Dieu d'amour. Il ne se 
passe pas une journée sans que je 
lui parle. Dieu m'a soutenu dans 
ma désintoxication, l'avais besoin 
de lui pour qu'il me porte dans 
ses bras car, seul, je n'aurais ja­
mais été capable de cesser de boi­
re.» 

«On juge trop sévèrement les 
hommes publics qui ont un pro­
blème d'alcool, conclut Yvon Pi­
cotte. On devrait plutôt essayer 
de les comprendre.» 

Être une femme alcoolique en 
politique, c'est impitoyable 

— Anne Blouin, ex-député à Ottawa 

Yvon Picotte 

M I C H E L E O U I M E T 

• « Être une femme alcoolique en 
politique, c'est impitoyable. Les 
hommes arrivent avec une pré­
somption de compétence tandis 
que les femmes doivent porter le 
fardeau de la preuve sur leurs 
épaules. La pression est très 
forte», raconte l'ex-député fédé­
rale de Montmorency-Orléans, 
Anne Blouin. 

En 1984, Anne Blouin décide 
de faire le grand saut et de se pré­
senter comme député aux élec­
tions fédérales. Elle quitte un em­
ploi intéressant, adjointe admi­
nistrative au Centre de recherche 
industrielle du Québec. Mais son 
arrivée sur la colline parlementai­
re à Ottawa sera difficile, doulou­
reuse. De buveuse sociale, elle dé­
veloppe rapidement un problème 
d'alcool. En 1985, elle a besoin de 
son verre de gin, tôt le matin, 
pour affronter sa journée. 

«Quand je suis arrivée à Otta­
wa, se rappelle Anne Blouin, 
j'avais tout à apprendre mais je 
manquais d'encadrement, l'étais 
isolée. Très angoissée aussi, l'ai 
panique devant tout ce stress. 
Physiquement aussi, c'est épui­
sant. On voyage toutes les semai­
nes et les activités sociales se mul­
tiplient, l'ai consommé trop d'al­
cool mais est-ce qu'on sait d'où ça 
part ce fichu problème! On se ré­

veille un matin, et on l'a en plei­
ne face.» , • 

L'alcool devient rapidement 
une béquille pour Anne Blouin. 
Elle boit en cachette dans son bu­
reau. Ses collègues la fuient. On 
la pointe du doigt. 

«l'étais cataloguée comme une 
alcoolique par le Parti conserva­
teur. On ne m'a jamais fait de re­
proches. Cétait plutôt l'indiffé­
rence totale. On m'ignorait et 
mon isolement s'accentuait. Un 
membre du Parti a dit un jour à 
mon adjointe: «Ça n'a pas de 
maudit bon sens, cache-la!», 
j'étais la honte.» 

«Quamd on est une femme, 
c'est pire. Un homme peut arriver 
à la Chambre des communes avec 
son pantalon froissé jusqu'aux ta­
lons. Lui, on le regarde à partir 
du menton. Mais une femme doit 
être vêtue avec élégance et avoir 
une coiffure impeccable.» 

Au cours de l'été 1986, Anne 
Blouin se rend à Montréal et en­
treprend une cure de désintoxica­
tion! En septembre, elle revient à 
Ottawa, sobre. Voilà bientôt qua­
tre ans qu'elle n'a pas touché à un 
verre. 

En 1988. à la veille des élec­
tions fédérales, elle renonce à sol­
liciter un deuxième mandat par 
crainte de se retrouver coincée 
dans le même «pattern» et de re­
commencer à boire. Aujourd'hui, 
elle étudie à l'Université du Qué­
bec à Hull en communications. 

raid Godin. « Lui me parle de son 
alimentation, à cause de son can­
cer, et moi de mes calories, parce 
que je veux maigrir. Les mentali­
tés ont changé. Quand un députe 
se présentait «chaud» à l'Assem 
blée nationale dans les années 
soixante, il n'y avait pas un mot 
là-dessus dans le journal du len 
demain. Aujourd'hui, on espion­
ne la vie privée des hommes poli 
tiques. De nos jours, un députe 
«pacte», qui tomberait en pleine 
face, ferait la première page des 
journaux.» 

Bernard Valcourt 
Bernard Valcourt, député con 

servateur de Madawaska-Victo 
ria. a eu un accident de motocy­
clette le 4 juillet dernier. Il avait 
pris un verre de trop avec des 
amis. Accusé de conduite en état 
d'ébriété. il plaide coupable et 
paie 500 $ d'amende. Son permis 
de conduire est suspendu pour 
une période de six mois. 

«Tu travailles sept jours par se­
maine, 10 heures par jour pen­
dant deux à trois mois, raconte 
I"ex-ministre fédéral des Consom­
mateurs et des sociétés, Bernard 
Valcourt. Tu as besoin de relaxer. 
Dans notre société, on nous a ap­
pris que le plaisir est associé à 
l'alcool. Mais il faut garder un 
juste équilibre et, le soir de mon 
accident, j'ai rompu cet équilibre, 
l'ai payé le prix, le ne suis plus 
ministre, l'ai présenté ma demis­
sion à Brian Mulroney le 2 août. 
Et j'ai perdu l'usage d'un oeil.» 

«l'ai fait une erreur, avoue Ber­
nard Valcourt. et j 'en assume 
l 'entière responsabilité, le no 
crois pas que les gens puissent 
exercer le pouvoir lorsque l'al­
cool est leur maitre. Brian Mulro­
ney l'a compris. Lorsqu'il a déci­
dé d'exercer le pouvoir, il a re­
noncé à l'alcool.» 

L'alcoolisme: 
la toxicomanie 
la plus 
répandue 
M I C H È L E O U I M E T 

• L'alcoolisme est la toxico­
manie la plus répandue en 
Amérique du Nord. On y 
dénombre en effet au moins 
6500000 alcooliques alors 
que les usagers de stupé­
fiants et de narcotiques sont 
environ 65 000, selon la 
Corporation professionnel­
le des médecins du Québec. 

Au Québec, l'alcoolisme 
est moins répandue chez les 
femmes, que chez les hom­
mes. De 6 à 10 p. cent des 
adultes québécois seraient 
des buveurs excessifs. De ce 
nombre, 9,4 p. cent sont des 
hommes et 3.4 p. cent des 
femmes. 

Au Canada aussi, les hom­
mes boivent plus que les 
femmes. La population à 
risque se retrouve surtout 
chez les hommes séparés, 
divorcés ou célibataires, se­
lon une étude effectuée en 
1988 par le ministère fédé­
ral de la Santé et du bien-
être social. On retrouve plus 
de consommateurs d'alcool 
dans l'ouest que dans l'est 
du pays. 

«L'alcoolisme est impli­
qué, directement ou indi­
rectement, dans 25 p. cent 
des hospitalisations au Qué­
bec et joue un rôle majeur 
parmi les causes de décès les 
plus fréquentes chez les in­
dividus mâles âgés de 20 et 
40 ans, soit les accidents, les 
homicides, les suicides'et la 
cirrhose», explique le direc­
teur de la clinique de désin­
toxication Nouveau Depart, 
le Dr. |ean-Pierrè Chiasson. -

L'usage et l'abus de l'af 
cool, en Amérique du Nord. ' 
sont responsables de 50 p. 
cent des cas de mortalité r é ­
sultant des accidents de la 
route, de 50 p. cent de tous 
les homicides, de 40 a 65 p..' 
cent des crimes, de la moitié 
des cas de viol et de 25 p. 
cent des suicides, selon la 
Corporation professionnel­
le des médecins. 

«Les enfants de parents 
alcooliques, poursuit la Cor­
poration, sont particulière­
ment susceptibles de deve­
nir alcooliques eux aussi, le, 
taux de risque étant de qua­
tre fois plus élevé que pour 
le reste de la population. -
Les enfants de parents al- '. 
coolîques ont également, 
tendance à épouser des per-
sonnes alcooliques. » 

« L'alcoolisme est une ma-1 
ladie, conclut le Dr. Chias­
son, et cette notion n'est pas 
nouvelle. Elle est apparue"' 
dès le 19e siècle. C'est d'ail­
leurs à cette époque que j 
sont nés, en Amérique, les-*' 
premiers mouvements de • 
tempérance. Mais Palcoolk 1  

que a longtemps été consK 
déré, entre autres par les 
membres'du clergé, comme-
un homme qui faisait ce 
choix par plaisir ou par 
vice. Pour l'église, la déci­
sion initiale de boire consti­
tua i t le péché d'un homme 
libre.» 

T 
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L'APRÈS CEAUSESCU A COMMENCÉ EN ROUMANIE 

Ceausescu a refusé de répondre à ses juges 
fUafr 

KLCRADE 

• La télévision roumaine a diffu­
se hier soir le film du procès du 

-couple Ceausescu, au cours du­
quel l'ex-président roumain est 

•, resté inflexible face au tribunal 
u mil i taire qui l'a condamné à 

mort. 
«le ne reconnais pas ce tribu­

nal. Lisez la constitution », a lan­
cé Ceausescu à l'adresse de ses ju­
ges. 

«Nous avons lu la constitu­
tion», a répondu une voix off. 

' «Nous la connaissons mieux que 
- vous». 

.«Je ne répondrai à aucune de 
' V 0 6 questions», a répliqué Ceau-
- sescu. 
• Les juges de Ceausescu, exécuté 

lundi avec sa femme Elena au ter­
me du procès, n'ont pas été mon-

- très à l'écran. 
Ceausescu et sa femme, captu-

_ res vendredi après l'insurrection 
r qui a renversé leur rég ime , 
- étaient pendant toute la durée du 

procès assis derrière deux tables 
' disposées en angle droit. 

«|e ne répondrai pas. le ne si­
gnerai rien. Je ne reconnaîtrai pas 
cette cour», a dit l'ancien dicta-

• teur. 
«Qui a ordonné de tirer sur le 

peuple?», a demandé l'un des ju­
ges. 

- «Je ne répondrai à aucune 
r question», a répliqué Ceausescu. 
, «N'interprétez pas mon silence 

comme une réponse». 
De temps à autre, il touchait la 

main de son épouse Elena, dont 
le visage ne trahissait aucune 
émotion. 

, - A aucun moment la télévision 
n'a, montré ceux auxquels le cou­
ple faisait face. Un image fixe ap­
paraissait à l'écran chaque fois 
que le caméraman, apparemment 
un amateur, élargissait son plan 
ou se tournait vers les juges. 

« Je ne répondrai que devant la 
classe ouvrière», a encore dit 
l'ancien président, qui regardait 
souvent le plafond d'un air exa­
spéré. «|e parlerai au peuple. le 
répondrai à la classe ouvrière». 

«Le peuple ne manquait de 
rien.» 

«Le peuple doit lutter pour dé-

Cette image du président Nicolae Ceausescu et de sa femme Helena, diffusée hier par la télévision 
roumaine et captée par la télévision française a Paris, montre le couple lors de son procès, a Buca­
rest. Le -Conducator» et sa femme devaient être exécutés quelques instants après que le film eut 
été pris. PHOTO AP 

truire cette bande qui, avec l'aide 
de puissances étrangères, veut dé­
truire le pays et a perpétré un 
coup d'État», a crié Ceausescu en 
agitant le bras et en pointant le 
doigt. 

Elena laissait parfois échapper 
un sourire las et lâchait quelques 
phrases, qui n'ont pas été tradui­
tes. 

«Qu'est-ce qui vous a poussés à 
plonger le peuple dans l'état ac­
t u e l ? » , a demandé un juge. 
«Même les paysans n'avaient pas 
assez de blé et ils devaient venir à 
Bucarest pour acheter du pain. 
Pourquoi fallait-il que le peuple 
soit affamé?» 

«C'est un mensonge», a répli-

?ué l'ex-président. «Réfléchissez, 
'est un mensonge et prouve le 

manque de patriotisme que l'on 
observe actuellement dans le 
pays». 

Un juge a dit: «Vous avez dé­
truit le peuple roumain et son 
économie. On n'a jamais vu de 

telles choses dans un pays civili­
sé». 

«Nous n'avons pas l'intention 
de discuter avec vous», a dit 
Ceausescu. «La population avait 
tout ce dont elle avait besoin». 

«le ne répondrai qu'au parle­
ment du peuple à propos de trahi­
son et de ce coup d'Etat et de la 
manière dont les choses se sont 
passées dans l'histoire roumaine 
et vous répondrez tous devant le 
peuple». 

Sa femme lui a dit: «Comment 
peux-tu les laisser te parler sur ce 
ton. Vas-tu leur permettre de par­
ler à un académicien de cette ma­
nière?» 

«Qu'Elena Ceausescu nous par­
le des coûts de publication de ses 
livres à l'étranger», a ensuite dit 
une voix hors-champ. 

«l'ai donné ma vie entière au 
peuple», a-t-elle répondu en colè­
re, en agitant les mains. «Notre 
peuple». 

«Sur la base des actions des 

membres de la famille Ceausescu, 
nous vous condamnons tous les 
deux à mort», a dit la voix off. 
« Nous conf isquons tous vos 
biens». 

La réaction des Ceausescu n'a 
pas été diffusée, un plan fixe du 
couple apparaissant a l 'écran, 
comme souvent lors de ce docu­
ment. 

Un juge a lu les articles aux ter­
mes desquels les deux anciens di­
rigeants étaient coupables, puis 
Ceausescu a touché la main de 
son épouse, apparemment pour la 
réconforter 

«II est triste que vous ne vou­
liez pas confesser les crimes que 
vous avez commis contre le peu­
ple r o u m a i n » , a dit le juge. 
«Nous entendons pas là Timisoa-
ra et Bucarest», où la repression a 
fait de nombreuses victimes. 

« Vous avez non seulement pri­
vé le peuple de pain et de chauffa­
ge, mais vous avez emprisonné 
l'esprit roumain qui ne pouvait 

plus s'exprimer, d'aucune maniè­
re. Vous avez retiré l'oxigène aux 
blessés». 

«Vos terroristes (les membres 
de la Securitate) se sont ravitail 
lés dans les souterrains et se sont 
opposés au peuple. Vous nous 
avez vidés. Vous êtes allés chez 
les ayatol lahs pour faire vos 
adieux (allusion à la visite of fi 
d'elle de Ceausescu en Iran la se­
maine dernière ). Vous en appelez 
au peuple. (Mais) comment pou-
vez-vous regarder ce peuple en 
face?». 

Elena a alors ri. 
«Ce rire résume tout ce qu'il y 

a à dire de vous», a dit le juge. 
«En se fondant sur votre com­

portement, (on peut dire que) vo­
tre place est dans un asile de 
fous», a encore dit le juge. « Excu­
sez-moi, mais vous devriez écou­
ter ce que je vous dit ». 

«Vous n'avez rien à dire sur la 
révolution, le sang versé à Timi-
soara?», a-t-il demandé. 

Ceausescu s'est levé: «le ne 
peux être accusé que par le parle­
ment populaire. Vous êtes des 
putschistes, les destructeurs de 
l'indépendance de la Roumanie». 
Puis il s'est rassis. 

«On me respectait quand je me 
rendais dans les usines...», mais 
il a été interrompu par le juge. 

Priés de se lever, les Ceausescu 
ont refusé. 

« Il est décidé à l'unanimité que 
Nicolae Ceausescu et Eiena Ceau­
sescu sont condamnés à la senten­
ce maximale pour génocide con­
tre le peuple roumain et destruc­
tion du pays roumain», a déclaré 
la voix off. 

« le refuse de reconnaître ce tri­
bunal», a répété l'ancien chef 
d'État. 

La séquence s'est alors arrêtée. 
La télévision a ensuite diffusé 

des images du cadavre ensanglan­
té de Ceausescu, qu'elle avait déjà 
montrées dans la journée. 

On ignore toujours où le procès 
a eu lieu. 

Les téléspectateurs n'ont pas pu 
voir le visage de leurs anciens di­
rigeants au moment de la lecture 
du verdict, mais la bande son 
continuait d'être diffusée sans in­
terrupt ion et l 'on a en tendu 
Ceausescu dire: «Ca ne fait rien. 
Cela n'a pas d'importance». 

Victime 
d'une loi qu'il 
a lui-même 
promulguée 
Agence France-Presse 

VIENSE 

• Nicolae Ceausescu a été 
condamné à mort avec son 
épouse par un tribunal mili­
taire en vertu d'une loi édic­
tée 21 ans plus tôt par le dic­
tateur pour mater les dissi­
dents roumains. 
• C'est Amnesty Internatio­
nal, l'organisation humani­
taire oeuvrant depuis dix 
ans activement en faveur 
des persécutés roumains, 

3ui relevait hier cette ironie 
e l'histoire. 
Gerd Frickenhelm, spé­

cialiste de la Roumanie au­
près d'Aranesty, a précisé 
que cette loi, promulguée 
en 1968, prévoit que les cri­
mes particulièrement gra­
ves, notamment en rapport 
avec la défense et la sécurité 
de l'État, sont jugés par un 
tribunal militaire dont la 
sentence est sans appel. 

Les Roumains auraient préféré un procès public 
Agence Fnnce-Presse 

BUCAREST 

• Les habitants de Bucarest ont accueilli avec 
une satisfaction mêlée de scepticisme l'an­
nonce de l'exécution de Nicolae et Elena 
Ceausescu. Beaucoup auraient préféré un 
«procès public» de l'ancien couple présiden­
tiel à un jugement «entre quatre murs». 

Hier, dans la capitale roumaine, l'atmos­
phère était relativement calme sur le plan mi­
litaire, sauf du côté du ministère des Affaires 
étrangères, situé à 1,5 km du centre ville. Là, 
des francs-tireurs et des soldats de l'armée ré­
gulière ralliés aux insurgés ont échangé des 
tirs intenses. Le chauffeur d'un camion qui 
venait d'emmener en prison une vingtaine de 
«terroristes» arrêtés par l'armée en fin de 
matinée s'est fait tuer en début d'après-midi 
alors qu'il ramenait son camion à vide. Un 
soldat a également été blessé par les francs-
tireurs. 

Ailleurs dans Bucarest, l'attitude de la po­
pulation, assez tendue, contrastait avec celle 
de la veille, quand les promeneurs déambu­
laient en famille le long des grandes artères 
de la capitale plongées dans une atmosphère 
de kermesse. 

Rien de tout cela aujourd'hui. Il fait beau­
coup plus froid. «Bien sûr nous sommes con­
tents que le dictateur et sa femme aient été 
exécutés. Mais ce n'est pas suffisant, il faut 
également fusiller tous les dignitaires de l'an­
cien régime qui nous ont laissé vivre toutes 

ces années dans la misère», lance un jeune 
homme. 

À ses côtés, un ouvrier d'une trentaine 
d'années, le bonnet de laine enfoncé sur la 
tête, laisse éclater sa colère: «Pourquoi le 
gouvernement s'est-il autant précipité pour 
faire exécuter les Ceausescu? Ce qu'il fallait 
faire c'était un procès public, c'était au peuple 
de le juger», lance-t-il. 

Autour de lui, d'autres jeunes gens acquies­
cent. «Nous aurions aimé savoir ce que pen­
sait Ceausescu de la façon dont il nous obli­
geait à vivre», affirme un homme d'une 
soixantaine d'années. «Rien ou presque à 
manger, aucune liberté, nous nous sentions 
toujours traqués», ajoute-1-il. 

Une immense tristesse envahit les Rou­
mains, rassemblés par petits groupes autour 
de chapelles improvisées dans différents en­
droits de la ville. Des croix, des bougies, des 
couronnes de fleurs rappellent aux habitants 
de Bucarest que leur liberté a été chèrement 
payée. «Tout ce sang versé, sanglote une fem­
me d'une cinquantaine d'années, comment 
l'oublier». Avenue Megheru, une grande artè­
re du centre ville, un mannequin représen­
tant l'ancien dictateur a été pendu, à un arbre. 

Les passants continuent leur chemin après 
avoir jeté un rapide coup d'oeil mais s'ani­
ment un peu lorsqu'un camion qui porte ac­
croché sur son pare-chocs avant une caricatu­
re de Ceausescu dessiné sous les traits d'Hitler 
et de Dracula surgit au détour d'un carrefour 
en klaxonnant à tout va. Sur un autre camion 
des jeunes gens brandissant un drapeau aux 

couleurs nationales, bleu, jaune, rouge, crient 
leur joie d'être «libres». 

Ce sont à peu près les seules manifestations 
ostensibles de joie d'un peuple encore aba­
sourdi par le massacre qui vient d'avoir lieu. 

Tous ont un ami ou une connaissance tué 
depuis le 22 décembre par les francs-tireurs 
fidèles à Ceausescu. «Pourquoi continuent-ils 
à se battre contre nous», s'interroge un jeune 
homme alors qu'au loin, au bout de l'avenue 
de la Victoire, près du ministère des Affaires 
étrangères, les tirs continuent à faire rage. 

Quelques Roumains font le V de la victoire. 
Une femme s'arrête prendre une photo d'une 
vitrine sur laquelle a été peint en grosses let­
tres jaunes: «Ceausewitz». Pour nous, Ceau­
sescu c'était Hitler», explique*t-elle. 

«Nous, les femmes, étions obligées de faire 
beaucoup d'enfants, au moins cinq. C'est ce 
que voulait Ceausescu. Pendant que les digni­
taires se roulaient dans l'or et la fourrure 
nous peinions pour nourrir notre famille», 
explique-t-elle. 

La viande, le beurre, l'huile, notamment 
étaient jusqu'à présent rationnés. Mais depuis 
trois jours il n'y a plus de tickets de rationne­
ment à Bucarest. PLusieurs témoins affirment 
«qu'il est plus facile depuis le début de la ré­
volution de trouver à manger». 

«Moi je crois que nous résoudrons vite nos 
problèmes alimentaires», explique Bodgane, 
20 ans, étudiant à l'École Polytechnique. 
Notre terre est fertile, nous sommes travail­
leurs. Mais le plus dur sera d'apprendre à vi­
vre libres». 

Ion lliescu, nouveau numéro un roumain 
Agence France-Presse 

BUCAREST 

• Ion lliescu, 59 ans, qui vient d'être nommé à la 
tête du Conseil du Front de Salut National, le nou­
veau pouvoir révolutionnaire en Roumanie, a fait 
de 1950 à 1953 des études à Moscou avec Mikhaïl 
Gorbatchev et passe pour un homme raisonnable, 
ayant le sens de l'organisation. 

Tout comme les deux autres principaux diri­
geants du nouveau pouvoir, le vice-président du 
CFSN, le diplomate Dimitru Mazilu et le nouveau 
ministre de la Défense le général Nicolae Millitaru, 
Ion lliescu a été victime de la colère de l'ancien dic­
tateur exécuté dimanche soir. 

Né le 3 mars 1930 à Oltenita, comme fils d'un 
communiste roumain. Ion lliescu a adhéré au PC 
roumain en 1953. 

Nommé en 1967 ministre de la leunesse, il avait 
collaboré pendant quelques années — de 1967 à 
1971 —avec Nicolae Ceausescu. 

Ion lliescu avait même été promu en février 1971 
comme secrétaire du Comité Central, responsable 
de l'Idéologie et de la leunesse. Mais quelque mois 
plus tard, le Conducator l'excluait spectaculaire* 
ment du Comité Central en le traitant «d'intellec­
tuel petit bourgeois, d'esprit bureaucratique, qui n'a 
aucune idée du travail de la jeunesse». 

En fait, lliescu avait refusé de lancer en Rouma­
nie « une révolution culturelle pour la jeunesse sur 
le modèle chinois». lliescu a été envoyé en péniten­
ce dans la province de Timis, capitale Timisoara, où 
il a laissé le souvenir d'un homme à l'écoute de la 

Le nouveau président de la Roumanie, Ion 
lliescu (a droite), a reçu hier a Bucarest la 
visite du ministre d'État français aux 
Droits de la personne, Bernard Kouchner. 
PHOTO « U T M , ) 

population et d'où il a d'ailleurs reçu des messages 
de sympathie. 

En 1974, Ion lliescu a tenté un retour au pouvoir 
en étant candidat au Comité Politique exécutif, le 
Bureau Politique du PC roumain. 

Jusqu'en 1979, il est responsable de la ville de Ias-
si, capitale de la Moldavie roumaine à la frontière 
soviétique. 

Dans les années 80, sa carrière politique fut brus­
quement interrompue pour des raisons inconnues, 
sans doute dues à la rancune tenace de Nicolae 
Ceausescu contre «cet élément indiscipliné». 

En 1984, il est exclu du Comité Central, et perd 
même sa modeste fonction de responsable de l'Offi­
ce national hydraulique à cause de ses critiques con­
tre la politique de l'environnement menée par le ré­
gime. 

En 1987, lliescu prend fait et cause pour la politi­
que de réformes de Mikhaïl Gorbatchev, repoussée 
par Nicolae Ceausescu au nom des principes im­
muables du socialisme scientifique. 

Selon certaines rumeurs, le numéro un soviétique 
aurait dit de lliescu à l'époque où ils faisaient en­
semble leurs études à l'institut Molotov pour l'éner­
gie «c'est une tête pensante, qui a le sens de l'orga­
nisation ». 

Depuis vendredi dernier Ion lliescu dirige en fait 
le nouveau pouvoir révolutionnaire en Roumanie. 
C'est lui qui a annoncé dès vendredi après-midi à la 
foule rassemblée sur la Place de la République l'ar­
restation de l'ancien dictateur puis le même soir à la 
télévision, assiégée par les éléments de la garde pré­
sidentielle de l'ancien dictateur déchu, la tenue 
d'élections libres en avril 1990, l'abolition du rôle 
dirigeant du PC dans la vie politique du pays et 
l'élaboration d'une nouvelle Constitution démocra­
tique. 

Son adjoint Dimitru Mazilu, fonctionnaire des 
Nations-Unies et expert reconnu de Droit interna­
tional était en résidence surveillée depuis plus d'un 
an. 

Chronologie 
des 
événements 
Associated Pms 

PARIS 

• Voici une chronologie des 
événements depuis le 15 dé­
cembre qui ont conduit à la 
chute de Nicolae Ceausescu 
et à son exécution : 

15 décembre — Les auto­
rités tentent d'arrêter à Ti­
misoara (ouest du pays) le 
pasteur protestant Laszlo 
Toekes. Plusieurs centaines 
de membres de lu minorité 
hongroise entourent le tem­
ple pour protéger le pasteur 
et sa famille. 

17 décembre—Plusieurs 
milliers de manifestants les 
rejoignent. Des émeutes 
éclatent quand les autorités 
tentent de les disperser. Pre­
miers blessés signalés. 

18 décembre— Poursui­
te de l'agitation. La Rouma­
nie ferme ses frontières avec 
la Yougoslavie. Soldats et 
blindés signalés à Timisoa­
ra. Ceausescu part en visite 
officielle en Iran sans sa 
femme Elena, numéro deux 
du gouvernement. 

19 décembre— L'ouest 
de la Roumanie s'embrase, 
des fusillades éclantent. Des 
témoins affirment qu 'au 
moins 400 manifestants, 
dont des enfants, ont été 
tués. L'agence TASS annon­
ce que des soldats patrouil­
lent dans les rues de Buca­
rest. Les troupes encerclent 
la ville. 

20 décembre— Quelque 
10000 manifestants anti-
Ceausescu défilent à Timi­
soara; l'agitation s'étend a 
d'autres villes roumaines. 
Le gouvernement met les 
forces de sécurité en état 
d'alerte générale. Ceausescu 
termine sa visite officielle 
en Iran, selon le calendrier 
prévu, et regagne la Rouma­
nie. 

Dès le soir de son retour, 
il prononce un discours ra­
diotélévisé dénonçant les 
« fachistes» et reconnaît que 
l'armée est intervenue, sans 
fournir le moindre bilan. 
Témoins et diplomates font 
état d'au moins 2000 morts. 

21 décembre — Ceauces-
cu organise un gigantesque 
rassemblement a sa gloire 
dans le centre de Bucarest. 
La manifestation se retour­
ne soudain contre lui: les 
manifestants le conspuent, 
avant de défiler dans le cen­
tre de Bucarest. Les forces 
de sécurité ouvrent à nou­
veau le feu dans la foule. 
Morts et blessés. 

22 décembre — Les agen­
ces de presse de l'Est annon­
cent que l'armée roumaine 
se joint au peuple pour ren­
verser le gouvernement. 
«Nous avons gagné», pro­
clame la radio d'État rou­
maine. Ceausescu et sa fem­
me Elena fuient le palais 

Erésidentiel en hélicoptère, 
'n Comité de Salut Natio­

na l , rebaptisé plus tard 
Front de Salut National, 
prend le pouvoir avec te 
soutien de l'armée, qui af­
frontent les agents de la Se­
curitate. Nicu Ceausescu est 
arrêté. 

23 décembre— Nicolae 
Ceausescu et sa femme, ain­
si que le numéro trois du ré­
gime, Emil Bobu, sont arrê­
tés dans un bunker, le gou­
vernement proviso i re 
déclare qu'ils seront jugés. 
Les leaders de la révolution 
assurent qu'ils contrôlent le 
pays mais les combats font 
rage. Des c o m b a t t a n t s 
loyaux à Ceausescu sont 
exécutés sommairement . 
Des ambassades roumaines 
et quelques pays reconnais­
sent le Front comme nou­
veau gouvernement. 

24 décembre— Le Front 
lance un appel au cessez-le-
feu, alors que le bilan des 
affrontements s'alourdit. 
Les secours internationnaux 
s'organisent, mais les com­
bats empêchent la plupart 
des secours d'arriver. 

La France et les États-
Unis déclarent qu'i ls ne 
s'opposeraient pas à une in­
tervention militaire du Pac­
te de Varsovie, que Moscou 
exclut pour préférer une in­
tervent ion humani ta i re . 
lean-Louis Calderon, jour­
naliste de «la Cinq» est tué. 
écrasé par un char et quatre 
autres journalistes sont bles­
sés. Les Roumains célèbrent 
Noel, ouvertement, pour la 
première fois depuis 42 ans. 

25 décembre— Le Front 
annonce que Nicolae Ceau-
cescu et sa femme ont été ju­
gés et exécutés pour divers 
crimes, dont celui de géno­
cide. Le tribunal annonce 
un lourd b i l an : plus de 
60000 morts dans tout le 
pays. Après une légère ac­
calmie les combats repren­
nent dans la soirée. Un jour­
naliste belge est tué. 

26 décembre— La télévi­
sion roumaine montre des 
images de Ceausescu mort. 

y 
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HÀTEZ-VOUS! 

Un tremblement de terre secoue l'Ungava 
frme-Canâdieniw 

Service de placement 
Inscription dés maintenant 

École de 
coiffure 
NEW YORK 
3622, rue Saint-Denis 
Téléphone: 499-1948 

• Un tremblement de terre d'une 
magnitude de b.2 à l'échelle de 
Richter a secoué la péninsule 
d'Ungava. dans le Nord québé­
cois, l ' î le de Baffin et la partie est 
des Territoires du Nord-Ouest, à 
9 h 24 lundi, a annoncé la Com­
mission géologique du Canada. 

« Un tremblement de terre qui 
dépasse les six points est considé­
ré comme sérieux et peut causer 
de lourds dommages dans les ré­
gions habitées, a expliqué le sis­
mologue Robert North, de son 
bureau d'Ottawa. Mais, heureuse­
ment, le séisme du matin de Noél 
a frappé une région faiblement 
peuplée où on ne retrouve pas de 
gros edifices, alors il ne devrait 
pas y avoir de dommages. » 

A titre de comparaison. M. 
North cite le cas du tremblement 
de terre de San Francisco, l'au­
tomne dernier, qui avait atteint 
6,7 sur l'échelle de Richter. Mais 
à cause de la densité de la popula­
tion dans cette région, les dom­
mages enregistrés ont été consi­
dérables. 

Le père Paul-Emile Tremblay, 
directeur de l'Observatoire de sis­
mologie du college lean-de-Bre-
beuf, à Montréal, a indiqué que 
l'epicentre du séisme se situait 
dans la partie est des Territoires 
du Nord-Ouest. Les secousses ont 
été ressenties à plus de 1000 km 
de l'epicentre. 

« On a remarqué des faibles se­
cousses dans cette région depuis 
un certain temps, a-t-il dit; alors 
on n'est pas surpris de ce séisme 
important. » 

Pour les consommateurs d élec­
tricité du sud du Quebec, qui dé­
pendent des centrales hydroélec­
triques de la Baie-lames, il n'y au­
rait aucun danger de fissures dans 
les barrages, d'après M. North. 
« Selon nous, les barrages de la 
region de la Baie-lames sont trop 
loin de l'epicentre du séisme pour 
avoir subi des dommages. Ils sur­
vivront même si d'autres Impor­
tants tremblements de terre sur­
viennent. » 

Les tableaux valsent 

Willie Kudluk. agent de la Sû­
reté du Québec à Kuujjuak, sur la 
rive sud de la grande baie d'Unga-
va. a indiqué qu'il avait vu les ta­
bleaux sur les murs valser vers 
9 h 30. le matin de Noél. « La mai­
son a commencé à trembler aussi 
et on a eu un peu peur, mais ça a 

dure seulement 50 secondes en\ i-
ron. » 

« On n'a reçu aucun rapport 
concernant des dommages dans 
la region; alors je pense que tout 
va bien ». a-t-il indique. 

Un peu plus loin sur la baie 
d'Hudson. Daniel Tynuajuak. 
d'Akulivik. ne savait pas très bien 
s'il avait ressenti les secousses du 
matin de Noel. « Vous savez, on a 
eu toute une féte la veille de Noel 
et la plupart d'entre nous dor­
maient lundi matin. » 

Selon Robert North, de ta Com­
mission géologique du Canada, 
un premier tremblement de terre, 
d'une magnitude de 5 sur l'échel­
le de Richter, avait été enregistré 
vers minuit, la veille de Noel. Il 
pourrait aussi y avoir des soubre­
sauts dans les deux prochaines se­
maines. 

FESTIVAL D'HIVER 
jusqu'à 50% rabais 

PRIX INCROYABLES — 
ECONOMIES INCROYABLES 

Ne manquez pas 
notre solde d'hiver 
annuel absolument 
époustouflant! 
Des centaines d'articles sont offerts à 
prix réduits : lits; bibliothèques, 
chiffonniers, bureaux, commodes, tables 
desalles à manger, chaises lonques 
canapés, meubles modulaires ainsi 
qu'une, gamme complète d'accessoires 
provenant de notre service ACCENTS. 

(TOUTES VENTES FINALES) 
Quantités limitées pour certains articles 

Offre valable pour un temps limité seulement 

M E U B L E S L T E E 

9090 Cavendish 
(514) 735-6425 
Lun à Mer 10h30-18h 
Jeud, Ven 10h30-21h 
Sam 9h-17h 

•1 
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DANS 4 ANS, VOUS 
VOUS SOUVIENDREZ 

• 

I 

I 

I 
r 

ANNONCE 

LES 27,28 ET 29 DÉCEMBRE, 
votre concessionnaire GM vous fait une offre à l'épreuve du temps! 

Profitez d'un taux de crédit de 8,9% sur une période de 48 mois sur tous les 
modèles neufs Sprint, Firefly, Cavalier, Sunbird, Corsica, Tempest, 

Beretta et sur certains grands pick-up. Bonnes et heureuses quatre années... 

LES CONCESSIONNAIRES GM, ÇA ROULE! 

ï 

• 

-

• 

M 
* 

L e (aux de crédit de 8,9% s'applique a tous los modelés neufs Sprint. Firefly, Cavalier, 
Sunbird, Corsica. Tempest. Beretta et sur certains grands pick up achetés et livrés à partir 
du stock d'un concessionnaire du 2 7 au 29 décembre 1989. Cette offre est en vigueur du 2 7 
au 29 décembre 1989. Les commandes pour les parcs sont exclues. L'achet«ur sera tenu de 
payer les taxes de vente applicables, y compris la taxe federate d'accise, et le^ trais 
d'immatriculation et de transport au moment de l'achat. L'offre est réservée aux achetons an 
détail admissibles qui financent leur achat pour une durée maximale de t.i mcis/mmimdlc 

GM 
de 12 mois auprès de G M A C . G M A C peut exiger de verser un acompte. Toutes les demandes 
de crédit devront être approuvées par G M A C . Voyez un concessionnaire G M participant 
pour obtenir plus de renseignements sur cette offre et sur les économies que vous pourriez 
réaliser avec les contrats de location grâce a Location Plus" - Renseignez-vous aussi sur 
notre Programme pour les diplômés universitaires et les autres offres présentement en 
vigueur touchant à d'autres modèles G M . Tous les détails chez votre concessionnaire G M 
participant. 
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Les bonnes 

vite... et encore 
us vite jusq 

Voici jusqu'où peuvent aller vos économies à l'achat ou à 
la location d'une Ford Tempo L ou Mercury Topaz L 

Exemple : Tempo L ou Topaz L avec remise en argent 

Incluant 
climatiseur et 

boîte automatique. 

14287$ PDSF 

Incluant 
climatiseur et 

boîte automatique. 

"I *7Q"} (t L'économie du 
A / y £, 4) Groupe valeur plus" 

Hh 750 $ de remise en argent* 

2 5*42 î) Économies totales 

Incluant 
climatiseur et 

boîte automatique. 

11 745 $ Votre prix* 

FINANCEMENT DE 
24 MOIS 

ou 750$ 
REMISE EN ARGENT 

DEFORD 

•fLe financement à 6,9 % est offert à l'achat ou à la location de n'importe quel modèle neuf Tempo ou 
Topaz 1990 ou de Tannée précédente. L'offre de financement sur les modèles 1989 inclut la participation 
du concessionnaire. Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez votre concessionnaire 
Le financement a 6.9 % est valable a la condition que le contrat soit d'une durée de 12 à 24 mois. 
Un financement prolongé est aussi offert a des taux favorables : 7.9 % de 25 à 36 mois ou 8.9 % de 37 a 
48 mois. Sur approbation du crédit. Exemple : un emprunt de 10 000 $ financé à 6.9 % sur une période 
de 24 mois représente des mensualités de 447,27 $. Le coût de l'emprunt s'élève a 734,48 $. L'offre est en 
vigueur jusqu'au 31 décembre 1989. 

•P.D.S.F. pour Tempo L et Topaz L1990 4 portières moins les économies du Groupe valeur plus et la 

remise en argent correspondante. Transport et taxe non compris Les concessionnaires peuvent vendre a 
prix inférieur. Certains concessionnaires peuvent ne pas disposer des modèles spécialement équipés 
pour la livraison immédiate. 

• 'Les économies sont basées sur le PDSF. du Groupe valeur plus versus le PDSF. des options achetées 
séparément. 

{L'offre de remise en argent est offerte jusqu'au 31 décembre 1989 La participation du concessionnaire est 
incluse sur les modèles 1989. Vous pouvez conserver l'argent ou l'utiliser sur votre transaction. Vous 
devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez votre concessionnaire. Pour plus de détails, 
voyez votre concessionnaire Ford ou Mercury 

La qualité passe avant tout 

I < r 
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Un incendie criminel fait au moins six morts 
à Toronto; l'accusé comparaît aujourd'hui 

Ï : 

TORONTO 

Les secouristes ont dégagé, 
hier, deux autres corps des débris 
d'une maison de chambres incen­
diée au cours de la fin de semaine 
dans le centre-ville de Toronto, 
portant ainsi à six le nombre des 
victimes. 

Mais le sinistre pourrait avoir 
causé jusqu'à 15 morts. 

Le constable Bill Thomson a 
fait savoir qu'il faudra un certain 
temps avant de pouvoir identifier 
les deux victimes, les corps étant 
calcinés. 

«La police démantèle l'édifice 
morceau par morceau ; qui sait ce 
qu'on va encore y trouver», a dé­
claré le constable Thompson qui 
n'écarte pas la possibilité de trou­
ver d'autres victimes. 

Entretemps, tes policiers ont 
identifié trois des quatre person­
nes décédées samedi. Deux noms 

Iseulement ont été dévoilés; il 
s'agit de Ralph Stone et Vincent 
Clarke, âgés respectivement de 39 

I et 47 ans. 

L'incendie a pris naissance en 
| fin d'après-midi, samedi, dans des 
ordures empilées dans un corri­
dor de la maison située à l'inter­

section des rues Parliament et 
Queen. Les dommages sont éva­
lués à 600 000 S. 

Le sergent Larry Goring, de la 
police métropolitaine de Toron­
to, a expliqué que l'incendie avait 
été délibérément allumé par quel-

3u'un qui avait mis le feu à un tas 
e détritus dans un corridor de 

l'immeuble. 

. L'élément destructeur a atteint 
une telle intensité que les enquê­
teurs de la police et des pompiers 
ont eu peine à effectuer leurs 
constatations. 

«Nous devrons faire venir une 
grue au cas où les murs commen­
ceraient à s'affaisser», a dit M. 
Coring. 

Gordon Freeman, 49 ans, doit 
répondre de trois accusations de 
meurtre au second degré. La po­
lice de Toronto révisera cepen­
dant ses accusations lorsque tous 

uni Saat-Ltaanl 
837-7423 6814330 326-0471 
SMarat ta*** MUst 
744-2721 878-2550 2548038 

C A M P A G N E DE FINANCEMENT 

Le tirage clôturant la deuxième campagne de financement a eu lieu le 21 
décembre au Siège social du Regrouperont Loisir Québec (Stade olympique). 

Gagnants 

• Une Viens, rue Marcel, 
Fleuri mont 

• La Fédération du 
Baseball amateur du 
Québec Inc. Montréal 

Automobile de 
marque Pontiac 
Sunbird d'une 
valeur de 15 000 $ 

Voyage pour deux 
en Italie d'une 
valeur de 7 000$ 

• Martine Gauthier, Trois certificats 
rue St-Damase. Jonquière de 1 000 $ chacun 

• Club social des em- à la Caisse popu-
ployés FBAQ. Montréal " laire Mistral à 

• Pierre Soullères, Montréal 
rue Parkville, Montréal 

Les partenaires 

• Coca-Cola 
• Confédération des 

caisses populaires et 
d'économie Desjardins 
du Québec 

• Regroupement 
Loisir Québec 

• Alitalia 
• Néo-Tours 
• Voyages Loisirs 
• Ville-Marie Pontiac 

Buick Ltée 

Organismes nationaux de loisir 
et de sport participants 

Association québécoise des loisirs folkloriques 
Baseball-Québec 
Fédération d'haltérophilie du Québec 
Fédération de patinage de vitesse 
Fédération de tir à l'are du Québec 
Fédération des unions de familles 
Fédération québécoise de curling 
Fédération québécoise de la marche 
Fédération québécoise de naturisme 

' Fédération québécoise de ski nautique 
Fédération québécoise du loisir photographique 
Mouvement québécois des camps familiaux 
Mouvement québécois des chantiers 
Québec à cheval (Tourisme équestre) 
Regroupement Tourisme Jeunesse 
Société des fêtes et festivals du Québec 

Merci à 
Guy Mongrain, 

porte-parole 
de la campagne ! 

C 0 U N T R V 

RALPH LAUREN 

LA VENTE 

ANNUELLE 

D'APRÈS NOËL 

4 5 , CHEMIN LAKESIDE 
KNOWLTON. QUÉBEC 

( 5 1 4 ) 2 4 3 - 0 0 5 2 

les corps auront été dégagés. Free­
man doit comparaître en Cour 
provinciale, aujourd'hui. 

Les 60 résidents qui ont pu fui-
re les lieux ont été accueillis par 
l'Armée du salut où Us ont eu 
droit à la traditionnelle dinde de 
Noél. Un porte-parole, M. Harold 
Zimmerman, a fait savoir que 
l'Armée du salut les aidera plus 
tard, cette semaine, à se reloger. 

De l'avfs du directeur du servi­
ce des incendies de Toronto, le 
chef Walter Shanahan, le sinistre 
de samedi est «probablement le 
pire incendie enregistré cette an­

née». Plusieurs personnes ont dù 
être hospitalisées, étant incom­
modées par la fumée. 

Au moins deux personnes res­
capées de l'immeuble en flammes 
ont subi les premiers soins pour 
coupures, une autre pour choc. 
Trois pompiers ont également été 
brièvement hospitalisés après 
avoir inhalé de la fumée et un au­
tre a été blessé aux jambes lors de 
la chute de débris. 

L'incendie a provoqué de plus 
une importante panne d'électri­
cité dans le secteur. Les tramways 
ont interrompu leur navette pen­
dant plusieurs heures. 

Taqueria Mexicaine 
La direction et son personnel tous souhaitent 
BONNE ET HEUREUSE ANNÉE! 

HAPPY NEW YEAR! 
FELIZ ANO NUEVO! 

fermé les 25,31 décembre et 1er janvier. 

4306. boul. Saint-Laurent e 982-9462 

SPECIAL BIENVENUE JANVIER 90 

IBERGEJ 
LA 
BOULÉ— 

Forfait d'hiver 
125J 

230* 5 jours (15 repas, 
hébergement) 

Près du mont Tremblant 
du 1er décembre au 30 mars. 
Accréditée par l'A.C.Q. 

Réservations: 984-9826 
Claudette: (819) 688-2503 

EXCLUSIVITÉ TOURBJEĈ  

mot P U raw. /un oouiu A nurrm oc 

S0SUA Hôtel S o s u a ® 359* 469*> Bahia Beach 259 339 
Vol seulement 269 Auberge du Roi 369 489 

SANT0 DOMINGO Vol seulement 269 Punta Garza 299 399 

CANCUN Costa del M a r 5 ) 399 499 Las Perlas 389 589 
HazaCaribe 389 549 Vol seulement 269 

ACAPULC0 LosArcos 359 439 U k a e K i m ® 399 529 
Romano Palace 379 579 Vol seulement 279 

COSTA RICA Vol seulement 369 Embassador 459 599 

MARGARITA Bellavista 439 689 Real Flamingo 329 449 

^VENEZUELA Club Lecheria<5> 309 409 Hosteria B Morro 359 469 

FLORIDE Miami-Concorde 289 409 FLL-Horizon 329 459 
T o n M trail te wSi M M t a n « M tft 1ST a 117t . N n f c t i t a t o m ftaM. pour I N M i lwmtlon at d' 

PtnuiSOUOtEBCC 

Métro Berrl Métro Peel Métro MeGIII Métro CDN Rosemont Laval Sl-Lambert Sherbrooke Ligne téléphonique 
2884455 499-9930 842-1400 342-2961 5934010 862-7558 «66-4777 (819)563-4474 tan» frais: 1-800-361-3709 

L U 

..C'EST UN VOYAGE À 

D 
'A 

ET PROFITEZ DE CETTE VENTE 
POUR VOUS PROCURER VOS 

habits, blazers, paletots, 
chandails, chemises... etg. 
À DES RÉDUCTIONS 
ALLANT DE 

i.01 

5 0 % DE RABAIS 
SUR TOUS . 

- LES VÊTEMENTS 
POUR FEMMES. 

n R m A D D 

BOUDRIRÔ 
•68/8. S'-lh:tjt;ri 273 2851 ProtriermeJes St£ïui«:."• K*B fiwntuio 
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Depuis 6 ans, les consommateurs avisés se passent le 
mot! La vente de l'année de Dumoulin c'est une vraie 

vente à prix sans profit, comme on n'en peut faire qu'une 
ou deux par an. Alors commencez l'année sur un bon pied 
et venez vous gâter ou gâter l'être aimé. Vous n'aurez pas 

assez de l'année pour vous en féliciter! 

. UNE VRAIE VENTE 
A PRIX SANS PROFIT* 
Nous voulons commencer l'année 1990 
l'entrepôt vide. Nous avons UN MILLION 

DE $ D'APPAREILS EN VENTE! 
Ils sont à vous à prix sans profit, jusqu'à 

épuisement. Profitez-en vite ! 
Les prix sans profit ne sont disponibles que sur place et sur le stock en 

main. La plupart des appareils vendus sont NEUFS èt SCELLÉS en boîte, 
mais certains modèles peuvent être des démonstrateurs ou fin de ligne. 

CAMÉRA-VIDÉO 

HiHO 
m Plus de 400lignes de résofuthn 
i Obturation variable 
• CCD à 360 000pixels 
• Auto-toctis 

LE SUMMUM EN CAMÉRAS VHS 
RABAIS DE 1000S 

TÉLÉVISEUR 

Trinitron 
KV-2064 

• Moniteur 21" 
• Cablosélecteur intégré 

LECTEUR LASER 

CDP-270 

Superspécial 

MAGNÉTOSCOPE 

VRÊ-510 

VHS-HQ hi-fi 
4 têtes 

éTAiT?m 

IMPRIMANTE 

brother: 
IMPRIMANTE 
MATRICIELLE 
DE QUALITÉ 

ORDINATEUR 

• Compatible IBM 
m Disque rigide 20 MB 
0 Portable 0 640 k 

8390, Saint-Hubert 

Montréal (Québec) 

(514)3^8-1122 

1599, autoroute 440 ouest 

Laval (Québec) 

(514) 745-3321' 

8251, Saint-Hubert 

Montréal (Québec) 

(514)385-1777 

* Sur articles payés comptants et 
emportés 

du 26 AU 31 DÉCEMBRE 
Jusqu'à épuisement des stocks 

1533, autoroute 440 ouest 

Laval (Québec) 

(514)688-1001 


